
1

{Lumière sur Lumière, Dieu guide à Sa Lumière qui (Il) veut.}(35/24 an-Nûr)
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LE SANCTUAIRE
DU PROPHÈTE 
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 3 - Éditorial 
4 - La Prière    

Règles de la récitation du Coran (4-7)

6 - Le Coran  
Des versets dits du Trône (256-257/2) (14)

8 - Connaître Dieu
à partir de la du‘â’ « al-Bahâ’ » (3-3)

10 - La relation avec l’Imam(qa)

L’Imam al-Mahdî(qa) et la société (7-2)

12 - Notre réelle Demeure
4-Le 2nd Souffle, celui de la Vie (2)

13 - L’invocation
de l’Imam as-Sâdeq(p) contre la maladie

14 - La Voie de l’Éloquence 
Dieu dans le Jihâd !

15 - Méditer sur une photo
Lumières dans l’obscurité (de la nuit)

16 - Méditer sur l’Actualité
16-Opération du «Jour de l’Arba‘îne »
18-La décadence de la France, jusqu’où ?

18 - Le Bon Geste
Rendre visite à un malade 

19 - Expces Spirituelles des Infaillibles(p)

Le Prophète Yehia(p) et Iblis.. (2)

 

 

 

 

 

 

 

 

 

20 - Exemples des grands savants
Ayatollah Golbaygânî(qs) à Wadî Salâm   

21 - La Bonne Action 
Jeûner trois jours chaque mois 
1-Trois jours séparés

22 - Notre Santé 
22-L’avarice (9) - 3-De ses effets (4)
24-Contre le mal de gorge

25 - Des états spirituels 
Un problème apparemment insoluble

26 - Éduquer nos enfants  
2-L’éducation ‘des forces’ (1) 
A-La fitra (1)

28 - Les Lieux Saints  
Le sanctuaire du Prophète Benjamin(p) 
1-au Liban

30 - Expces Spirituelles des autres 
Vers les ténèbres du paganisme ?!
 

31 - Le Courrier du lecteur 
Sens de «Que Dieu prie sur le Prophète(s)» ?

32 - Le Livre du Mois 
« Le Coran des historiens » 
sous la direction des M. Moazzi et Dye

34 - Le Coin Notes

p15
Lumières
dans 
l’obscurité 
(de la nuit)
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le peuple palestinien de Gaza – l’opéra-
tion du « Jour de l’Arba‘îne »(1), frap-
pant un centre de Renseignement névral-
gique dans la banlieue nord de Tel Aviv (à 
~110km de la frontière libanaise) ! 

Non seulement, elle a confirmé ses ca-
pacités militaires (avec des moyens mo-
destes), son intelligence, sa dextérité et 
sa sagesse, mais aussi sa haute morale, 
dans les faits, ciblant des objectifs mili-
taires et épargnant les civils(2) !

Il n’y a qu’une seule solution, celle de 
résister, quelles que soient les pressions ! 

« Les gouvernements, qui cèdent au-
jourd’hui aux exigences et au diktat 
des puissances arrogantes, pourront 
refuser cette soumission à condition 
qu’ils s’appuient sur les capacités et 
la puissance de leurs propres nations 
et qu’ils évaluent la réelle puissance 
de l’ennemi sans exagération. » 

(L’imam al-Khâmine’î(qDp), 14-8-2024)

La France est malheureusement un 
triste exemple de jusqu’où peut entraîner 
un avilissement (aussi petit soit-il, appa-
remment, à ses débuts) devant des forces 
despotes, injustes, qui l’a fait sortir de la 
lumière (de la fitra, de la raison, des en-
seignements religieux) vers les ténèbres, 
la majorité silencieuse suivant le cou-
rant.. Certes des voix commencent à s’éle-
ver après plus de 40 ans de soumission !

Que Dieu nous affermisse dans Sa Voie 
lumineuse, en ces mois bénis de Rabî‘ I & 
II, durant lesquels nous commémorons 
(les 12-17 rabî‘ I) la naissance du dernier 
Messager de Dieu(s) et celle de l’Imam 
as-Sâdeq(p) qui (avec les autres Imams(p) 
de la descendance du Prophète(s)) ont 
illuminé l’univers en diffusant, souvent 
au péril de leur vie, les dernières Révé-
lations divines (précieusement sauvegar-
dées par eux), dans le monde entier, mal-
gré la répugnance des corrompus et des 
incroyants ! 
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Vers la Lumière 
Mohammadienne ! 

Un peuple démuni, bombardé quoti-
diennement jusque sous ses tentes éphé-
mères (après la destruction de ses habita-
tions) par de lourdes bombes fabriquées 
en Occident, sans qu’aucune de ces 
prétendues grandes puissances, se tar-
guant d’être les uniques défenseurs des 
droits de l’homme, n’ait pu arrêter ceux-
là aux mains sanguinaires et à la langue 
bien pendue pour diffuser mensonges et 
calomnies !

Pire ! Ces criminels sans foi ni morale 
sont considérés comme des victimes et 
les victimes qui tentent de résister à leurs 
agressions sont présentées comme d’af-
freux terroristes criminels antisémites !

Le courage et la ténacité du peuple pa-
lestinien et sa résistance armée (avec les 
combattants du front du soutien) sont en 
train de secouer le monde entier. Certains 
commencent à en sentir les secousses et 
à réagir…  Cela sera-t-il suffisant pour 
sauver l’humanité ?

Combien la complicité de certains à 
ce génocide du peuple palestinien et le 
silence des autres mettent en évidence 
l’importance et la vitalité du mot d’ordre 
lancé par l’Imam al-Hussein(p), il y a près 
de 1400 ans à Karbalâ’ : « La mort dans 
l’honneur est préférable à la vie dans 
l’asservissement ! Loin de nous l’hu-
miliation ! »

En effet, il est triste de constater que 
seuls ceux qui s’efforcent de réellement 
porter secours au peuple palestinien de 
Gaza, et qui ne se contentent pas de ver-
ser des larmes de crocodile, prêts à sa-
crifier âmes et biens, sont ceux-là qui se 
revendiquent de l’école de ‘Ashûrâ’ ! 

Et encore hier, la résistance au Liban 
l’a montré, quand elle a lancé – en plus 
de ses attaques quotidiennes contre les 
installations militaires sionistes au nord 
de la Palestine occupée, en solidarité avec 

(1)c’est-à-dire le jour de la commémoration du 40e jour du martyre de l’Imam al-Hussein(p) et de ses compagnons. Et cette année, en ce 
jour, plus de 21,5 millions de pèlerins, toutes confessions confondues, sont allés le(p) visiter à Karbalâ’ ! – (2)Et cela malgré le fait que 
3 femmes et 2 enfants sont tombés en martyre avec le commandant de la Résistance, sayyed Fouad ash-Shukr ! 

Voilà près d’un an que cela dure ! Et cela ne fait que s’étendre et s’aggraver ??? !!!
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Celui qui veut profiter du Coran et 
prendre sa part des exhortations divines, 
doit purifier son cœur de ces impuretés, 
faire disparaître les pollutions des actes de 
désobéissance du cœur – qui sont le fait de 
se préoccuper de ce qui est autre (que Dieu) 
parce que celui qui ne s’est pas purifié n’est 
pas un lieu pour ces secrets. 

Dieu (qu’Il soit Exalté) dit :
{Il est certes un Coran noble  dans 

un Livre celé  que seuls les purifiés 
touchent.}(77-79/56 al-Wâqi‘a)(3) 

De même que l’apparence du Livre 
est interdite à celui qui n’est pas pur de 
façon apparente ainsi que son toucher 
dans le monde de l’apparence, selon la 
législation et la charge religieuse, de même 
ses connaissances, ses exhortations, son 
intérieur et son secret sont interdits à celui 
qui a le cœur pollué d’impuretés, du fait de 
ses attachements à ce monde. 

Dieu (qu’Il soit Exalté) dit : 
{Voilà le Livre, dans lequel il n’y a 

aucun doute, guidance pour les pieux, 
qui croient en l’invisible..}(2-3/2 al-Baqara)(4) 

4-Eliminer les obstacles qui empêchent de tirer profit du noble Coran (7)

Des règles de conduite concernant 
la récitation

Après avoir vu la première règle de conduite à suivre en lisant le noble Coran pour pouvoir 
profiter de ses bénéfices - celle de le magnifier - et aperçu sa grandeur sous l’ensemble de 
ses côtés, l’imam al-Khomeynî(qs) va indiquer une seconde règle importante qui est d’éliminer 
les obstacles qui empêchent de bénéficier de la lecture du noble Coran. Les obstacles sont 
nombreux, l’imam(qs) va en citer cinq, les plus importants. Voici le 5e et dernier voile, celui de 
l’amour pour le monde ici-bas.

5)Le voile de l’amour pour le monde ici-bas

(1)24/47 Muhammad – )24( أفََلَ يَتَدَبَّرُونَ الْقُرآْنَ أمَْ عَلَ قُلُوبٍ أقَْفَالُهَا 
(2)Ce bas-monde est le contraire du Coran, il attire vers le bas alors que le Coran veut nous élever vers le haut.
(3)77-79/56 al-Wâqi‘a  –  )79( َرُون هُ إلَِّ الْمُطَهَّ كْنُونٍ )78( لَّ يََسُّ  إنَِّهُ لَقُرآْنٌ كَرِيمٌ )77( فِ كِتَابٍ مَّ

(4)2-3/2 al-Baqara  –  )3( ِالَّذِينَ يُؤْمِنُونَ بِالْغَيْب )لْمُتَّقِيَن )2 ذَلِكَ الْكِتَابُ لَ رَيْبَ فِيهِ هُدًى للِّ

Un autre des voiles rugueux  qui est un 
écran épais entre nous et les connaissances 
et exhortations du noble Coran : le voile 
de l’amour pour ce bas-monde qui fait 
que le cœur, en se préoccupant totalement 
des [affaires] de ce bas-monde, se tourne 
totalement vers lui et, en raison de cet 
amour, il [le cœur] néglige le Rappel de 
Dieu, même s’en détourne ainsi que de 
Celui qui est Evoqué.

Chaque fois qu’augmente l’attachement 
au monde ici-bas et à ses situations, le voile 
et l’écran du cœur s’épaississent. Parfois 
même, cet attachement prend le dessus sur 
le cœur ainsi que l’amour pour le pouvoir, 
la renommée et les honneurs, au point 
que la lumière de la fitra de Dieu s’éteint 
totalement et que se ferment les portes de 
la félicité à l’homme.

Peut-être que ce qui est voulu des 
« verrous des cœurs » évoqués dans le noble 
verset : 

{Ne méditent-ils donc pas le Coran, ou 
bien il y a des verrous sur leurs cœurs ?}
(24/47 Muhammad)(1) 

est ces carcans des relations au monde 
ici-bas [des attachements à ce bas-monde(2)].
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(5)15-16/5 al-Mâ’ida  –
بِيٌن )15( يَهْدِي بِهِ اللّهُ  نَ اللّهِ نُورٌ وكَِتَابٌ مُّ قَدْ جَاءكُم مِّ

لُمَتِ إلَِ  نِ الظُّ لمَِ وَيُخْرجُِهُم مِّ مَنِ اتَّبَعَ رضِْوَانَهُ سُبُلَ السَّ

سْتَقِيمٍ )16( ورِ بِإذِْنِهِ وَيَهْدِيهِمْ إلَِ صَِاطٍ مُّ النُّ

Le 5e et dernier 

obstacle à éliminer : 
ne pas s’attacher au 
monde ici-bas.

Al-Adab al-Ma‘nawiyyah li-s-Salât de l’imam al-Khomeynî(qs),  
Maqâlat 3  – Chapitre (Bâb) IV – Flambeau 1 section 4 (pp211-212)

Autres que les pieux, les croyants (selon 
la foi et la piété générales) sont privés des 
lumières formelles de ses exhortations, de 
ses dogmes authentiques. Autres que les 
pieux et les croyants selon tous les autres 
niveaux de la piété – dont les particuliers, 
les particuliers des particuliers et la piété 
des plus particuliers des particuliers – sont 
privés de ses autres niveaux. Et il serait trop 
long d’évoquer ici le détail de ces niveaux 
ainsi que l’évocation des autres versets 
indiquant le but.

Nous résumons cette section par 
l’évocation du noble verset divin qui suffira 
pour les gens éveillés, à condition qu’ils 
méditent dessus. 

Dieu (qu’Il soit Béni et Exalté) dit : 
{Il vous est venu de Dieu une lumière 

et un livre explicite par lequel Dieu 
guide aux chemins du salut ceux qui 
recherchent Sa Satisfaction, les fait sortir 
des ténèbres vers la lumière avec Son 
Autorisation et les guide vers une voie 
droite.}(15-16/5 al-Mâ’ida)(5) 

Les particularités de ces nobles versets 
sont nombreuses et les mettre en évidence 
nécessiterait une épître à part, ce qui n’est 
pas possible ici.

L’amour pour ce bas-monde place la face du coeur 
à l’opposé de celle du Coran qui veut pour l’être 
humain lui faire atteindre Dieu et être un des enfants 
de l’Au-delà.

Et plus le coeur augmente son attachement à ce bas-

at-Tarîq ilâ al-’irfân (commentaire de Adâb as-Salât de l’imam al-Khomeynî(qs)), s. A. Noureddine  Bayt Alkâtib p275-276.

monde, plus il s’éloigne des vérités du Coran et de 
ses effets moraux.

La pureté du coeur arrive de l’abandon de l’amour
pour ce bas-monde.
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Des versets dits du Trône (v.256-257 s. al-Baqara)  (14)     
أيات الكرسي 

h

بسم الله الرحمن الرحيم 
bi-smi-llâhi ar-rahmâni ar-rahîmi

Par le [ou Grâce au] Nom de Dieu, le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux

َ الرُّشْدُ مِنَ الْغَيِّ ينِ قَد تَّبَينَّ لَ إكِْراَهَ فِ الدِّ
Lâ ikrâha fî-d-dîni qad tabayyana ar-rushdu mina-l-ghayyi

Pas de contrainte dans la Religion.  La rectitude est apparue clairement se distinguant du 
fourvoiement. 

اغُوتِ وَيُؤْمِن بِاللّهِ فَقَدِ اسْتَمْسَكَ بِالْعُرْوَةِ الْوُثْقَىَ لَ انفِصَامَ لَهَا وَاللّهُ سَمِيعٌ عَلِيمٌ )256( فَمَنْ يَكْفُرْ بِالطَّ
fa-man yakfur bi-t-tâghûti wa yu’min bi-llâhi faqadi-stamsaka bi-l-‘urwati-l-ûthqâ lâ infisâma lahâ 

wa-llâhu samî‘unn ‘alîmunn
Alors, celui qui renie le ‘tâghût’ et croit en Dieu a saisi l’anse la plus solide qui n’a pas 

de fêlure. Dieu est Très-Entendant, Très-Savant.

لُمَتِ إلَِ النُّورِ  اللَّهُ وَلُِّ الَّذِينَ آمََنُوا يُخْرجُِهُمْ مِنَ الظُّ

لُمَتِ .. )257( اغُوتُ يُخْرجُِونَهُمْ مِنَ النُّورِ إلَِ الظُّ  وَالَّذِينَ كَفَرُوا أوَْلِيَاؤُهُمُ الطَّ
Allâhu waliyyu al-ladhîna âmanû yukhrijuhum mina-zh-zhulumâti ilâ-n-nûri wa-l-ladhîna kafarû 

awliyâ’uhumu at-tâghûtu yukhrijûnahum mina-n-nûri ilâ-zh-zhulumâti.. 
Dieu est le Tuteur de ceux qui croient ; Il les fait sortir des ténèbres vers la lumière. 

Et ceux qui ne croient pas, leurs tuteurs sont les ‘tâghût’(1) ; 
ils les font sortir de la lumière vers les ténèbres..

Voici la suite du commentaire de l’imam al-Khâmine’î(qDp) des versets du Trône, présenté durant la nuit de vendredi du 31/1/1974 à la 
mosquée al-Karâmat à Mashhad, se portant ici sur la fin du verset 256/2 al-Baqara et le début du suivant 257/2 al-Baqara.

Pas d’insistance de notre part pour que les gens 
croient en Dieu. Mais cela ne veut pas dire que nous 
ne le souhaitons pas.

Le plus noble Prophète – en tant qu’étant au rang 
de père pour cette nation et pour toute l’humanité 
– désirait que tout le monde adoptât la voie de la 
sujétion à Dieu, mais sans que cette chose se réalisât 
par la force et la coercition. 

Mais le genre humain sait que s’il renie le « tâghût »,
désavoue les forces prétendant à la divinité avec 
emphase, se débarrasse du nœud coulant de la foi en 
elles et de la subordination à leurs ordres, et s’il croit 
en Dieu, alors, il {saisit l’anse la plus solide}.

Il [doit] savoir que cela est la méthode juste, que 
cela est le droit chemin, que cela est la voie qui va le 
mener à la perfection, que c’est cela qui va le prendre 
par la main à travers les méandres et les tournants de 
la vie, vers le paradis de la félicité auquel tout être 
humain aspire.

Ainsi, celui qui renie « at-tâghût »(1) (qui concur-
rence Dieu) et croit en Dieu, a alors saisi l’anse la 
plus solide, c’est-à-dire a saisi et s’est prémuni de ce 
lien, de cette attache solide, ferme, qui ne se rompt 
pas.

En effet cette anse ne se fissure pas, ne se rompt 
jamais.

اغُوتِ وَيُؤْمِن بِاللّهِ فَقَدِ اسْتَمْسَكَ بِالْعُرْوَةِ الْوُثْقَىَ لَ انفِصَامَ لَهَا فَمَنْ يَكْفُرْ بِالطَّ
Alors, celui qui renie le ‘tâghût’ (1) et croit en Dieu a saisi l’anse la plus solide qui n’a pas de fêlure.

C’est-à-dire, Dieu entend très bien ce qu’ils disent 
et sait très bien ce qu’ils font.

En quoi l’existence du « tâghût »(1) est un mal, une 
nuisance ? Pourquoi devons-nous nous soustraire de 
lui, le désavouer et nous lier à Dieu ?

Quel est le problème avec le « tâghût » ?
Le problème avec le « tâghût » est qu’il fait sortir 

(celui qu’il a asservi) de la lumière vers les ténèbres. 
Il lui façonne un monde ici-bas plein de ténèbres, 
un cœur plein de ténèbres et, par la suite, lui crée 

Dieu est Très-Entendant, Très-Savant    وَاللّهُ سَمِيعٌ عَلِيمٌ
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Des versets dits du Trône (v.256-257 s. al-Baqara)  (14)    
 أيات الكرسي

Dieu est le Tuteur de ceux qui croient   اللَّهُ وَلُِّ الَّذِينَ آمََنُوا 

Ce mot (waliyyu (  Tuteur) a été interprété dans le (وَلُِّ
sens d’ami, de bien-aimé. Et cela est une interprétation 
erronée.

Le sens voulu de ce mot est que Dieu est le Directeur 
(Celui qui dirige) et le Protecteur (Celui qui protège). 
Et si nous voulons interpréter ce mot de façon plus 
précise, nous dirons qu’Il est Celui qui accompagne 

et Qui porte secours (vient en aide). C’est cela le sens 
du (waliyyu ( .(Tuteur (وَلُِّ

Ainsi, {Dieu est le Tuteur de ceux qui croient}, 
c’est-à-dire, Il protège ceux qui croient (en Lui), Il 
dirige leurs affaires, se dresse dans leur front et les 
accompagne.

(1)(tâghût) vient de la matière (taghâ) (طَغَى) dont l’idée fondamentale unique en la matière (ou racine) : l’élévation et le dépassement 
de la limite connue, matériellement et moralement. Le mot (tâghût) sous une f. exagérée, est une appellation donnée à tout djinn ou 
être humain qui transgresse beaucoup le droit des autres et en premier lieu Celui de Dieu (qu’Il soit Glorifié), qui viole en permanence 
la vérité, arrogant, suffisant, orgueilleux, la corroboration la plus complète étant le shaytân maudit, citée 8 fois dans le noble Coran 
(cf. 256 & 257/2 al-Baqara). (Dictionnaire du vocabulaire du noble Coran, p247 aux Editions B.A.A.). 
Les (tâghût-s) sont tout ce qui est pris comme objet d’adoration/d’assujettissement au lieu de Dieu, comme les idoles, les fausses 
divinités, sorciers, devins, magiciens, dirigeants, lois qui ne s’inspirent pas de la Révélation, et finalement toute personne et toute 
chose qui est cause d’égarement et d’asservissement de l’être humain. (Le Coran Voilà le Livre, Traduction annotée par Yahyâ ‘Alawî 
[Christian Bonaud] p121) (cf. L.S. No120).

(2)Sharh wa tafsîr ayat al-Kursî de l’imam al-Khâmine’î, Dâr al-Ma‘ârif pp27-29.

un esprit, une pensée, un œil, une existence, pleins 
de ténèbres. Alors (celui qui a été asservi, vit une 
vie) pleine d’obscurité, de ténèbres, de misères et 
de calamités… C’est cela le problème avec le(s) 
« tâghût(s) ».

Alors que Dieu, tout au contraire de cela, retire les 
ténèbres de l’existence de celui qui croit en Lui.

Concernant les ténèbres matérielles, Il prend de 
toi la pauvreté et Il te donne la richesse et la fortune. 
C’est cela le système islamique.

[Et concernant les ténèbres immatérielles,] Il 
arrache (de toi) l’ignorance et te fait don de la 

culture élevée, sublime ; Il extirpe (les racines) des 
fissures, des conflits, de la rancune, de la division, de 
l’hypocrisie, et plante à la place les fleurs de l’amour, 
de la fraternité, du repos et de la sérénité ; Il fait que 
les gens se concurrencent pour faire le bien au lieu de 
rivaliser entre eux.

Il est dit, dans les propos rapportés qui parlent 
de la fin des temps et de l’apparition d’un véritable 
gouvernement islamique, qu’un homme posa la 
question suivante à l’Imam(p) : « Que feront les 
gens ce jour-là ? » L’Imam(p) lui répondit : « Ils se 
concurrenceront pour faire le bien. »

ورِ لُمَتِ إلَِ النُّ  .Il les fait sortir des ténèbres vers la lumière   يُخْرجُِهُمْ مِنَ الظُّ

Il les fait sortir des ténèbres de l’ignorance, des 
ténèbres des calamités et des passions.. et les conduit 
vers la lumière, la lumière de la guidance, la lumière 

de la foi, la lumière de la société prospère, libre, la 
lumière des vertus morales et par suite, la lumière de 
l’humanité (de l’être humain en tant qu’humain).

لُمَتِ   اغُوتُ يُخْرجُِونَهُمْ مِنَ النُّورِ إلَِ الظُّ وَالَّذِينَ كَفَرُوا أوَْلِيَاؤُهُمُ الطَّ
Et ceux qui ne croient pas, leurs tuteurs sont les ‘tâghût’ ; 

ils les font sortir de la lumière vers les ténèbres.

{Ceux qui ne croient pas} c’est-à-dire ceux qui 
ont refusé Dieu et ont rejoint le front du « tâghût », 
auront comme tuteur le « tâghût » qui va les conduire, 
diriger leurs affaires, les garder (surveiller). C’est lui 
qui va saisir les rênes de leurs affaires, qui va ordonner 
et interdire à leurs propos.

Que font d’eux ces « tâghût(s) » ? {Ils les font 
sortir de la lumière vers les ténèbres}. 

Mais, tu vois : est-ce qu’ils avaient une lumière ?! 

[C’est-à-dire avaient-ils une lumière avant ? D’où ?]
Oui ! La lumière de la fitra [la nature fondamentale 

de l’être humain] qui s’est éteinte en eux ! La lumière 
de l’humanité (de l’être humain en tant qu’humain) 
qui s’est éteinte en eux, l’essence rayonnante, 
lumineuse dont ils se sont privés après que Dieu l’eut 
déposée dans leurs âmes.

Alors, l’ignorance, l’abêtissement et les ténèbres se 
sont emparés d’eux.
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A propos de connaître Dieu 
à partir de la du‘â’ al-Bahâ’ (3-3) (explications)

Dieu, qu'Il soit Exalté, est Celui Qui étend et 
Celui Qui saisit ; Il étend par la Miséricorde et 
saisit par la Coercition Une.

L’imam al-Khomeynî(qs) distingue ce Jour de 
la Manifestation du Nom du Dominateur 
Suprême du Jour de la Toute-Miséricorde – 
qui est le Jour de l’extension et de l’effusion 
de l’Existence, donc un autre Jour que celui de 
l’Unicité et de la Coercition –.

Les concepts gnostiques (‘irfâniyyah) ne sont 
pas des concepts difficiles à comprendre, mais 
difficiles à accepter et à se familiariser avec. 
L’être humain qui ne se familiarise pas avec 
ces concepts a [sans doute] des voiles, des 
obstacles personnels entre lui et ces concepts, 
alors il ne les accepte pas, même les refuse.

Parfois, parce qu’il n’y voit pas un intérêt pour 
sa vie quotidienne ; parfois, le problème 
provient de la maturité du cœur ou de l’âme 
qui ne sont pas prêts à accepter ces sens. Celui 
qui ne vit pas cette ambiance [gnostique] aura 
des difficultés à assimiler ces concepts.

Le Jour de la Religion est celui durant lequel 
apparait la Réalité de la Possession de Dieu sur 
toute chose. Et la Possession ici n’est pas une 
possession virtuelle (selon la considération)(1) 
mais une possession réelle. 
Par exemple, vous pouvez accepter que votre 
voiture ne vous appartienne pas pour x raisons, 
mais qu’est-ce qu’il se passerait s’il s’agit de 
votre fils, si je prends votre fils en disant qu’il 
n’est pas à vous ? 

Et que direz-vous si je prends votre âme, votre 
esprit ? Combien votre âme s’est unifiée aux 
choses. Dieu (qu’Il soit Glorifié) va nous faire 
apparaître un jour qu’Il possède toute chose en 
nous, de nous, par nous. 

Les gens se diviseront alors en deux groupes : 
•ceux qui se soumettront à la Volonté divine, 
par obéissance, de leur plein gré, parce qu’ils 
étaient déjà soumis à Lui en ce bas-monde, 
•ceux qui refuseront et qui demanderont à Dieu 
pourquoi Il prend tout cela. 

Quoi de plus difficile que l’arrachement de 
l’esprit, de l’âme ! 

C’est parce que nous ne comprenons que la 
possession conventionnelle, virtuelle(1), en ce 
bas-monde, qu’il nous est difficile d’imaginer 
la Possession réelle de Dieu Tout-Puissant !

« A la fin du Livret », c’est-à-dire « du monde 
synthétiquement contenu dans la sourate de 
l’Ouverture »(2) (dans la 1ère sourate al-Fâtiha). 

(1)c.àd. la possession telle que nous la considérons en ce bas-monde.
(2)L’Imam Khomeyni, un gnostique méconnu du XXe siècle de Yehia Christian Bonaud, p329.
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Connaître DIEU  à partir de la du‘â’ al-BAHÂ’ (3-3)

(1)Cf. Mafâtîh al-Jinân, in 2e partie, mois de Ramadan, aux Ed. B.A.A. p629.
(2)Sharh du‘â’ as-sahr de l’imam al-Khomeynî(qs), Mu’assassat al-a‘lamî pp35-36.

اللَّهُمَّ إنِِّ أسَْألَُكَ مِنْ عَظَمَتِكَ بِأعَْظَمِها
Allâhumma, innî as’aluka min ‘azhamatika bi-a‘zhamihâ

Mon Dieu, je Te demande par Ta Grandeur la plus grandiose,

وكَُلُّ عَظَمَتِكَ عَظِيمَةٌ
wa kullu ‘azhamatika ‘azhîmatunn.

et toute Ta Grandeur est grandiose.

اللَّهُمَّ إنِِّ أسَْألَُكَ بِعَظَمَتِكَ كُلِّها
Allâhumma, innî as’aluka bi-‘azhamatika kullihâ

Mon Dieu, je te demande par Ta Grandeur tout entière.(1)

Voici le 3e chapitre dans lequel l’imam al-Khomeynî(qs) évoque et commente le quatrième Attribut 
de Dieu (qu’Il soit Glorifié) cité dans l’invocation : la Grandeur grandiose. 
La dernière fois, nous avons vu que la Manifestation de la Grandeur grandiose aura lieu le Jour du 
Retour complet vers Dieu, le Jour où Dieu (qu’Il soit Exalté) Se répondra à Lui-même qu’Il est le 
Détenteur du Royaume. Voici la suite.  

Et le fait de Se qualifier de l’Unicité et de 
la Coercition, sans Se qualifier de la Toute-
Miséricorde et de la Très-Miséricorde, est 
parce que ce jour-là sera le Jour de leur 
Gouvernement et de leur Autorité [de ces 
deux Attributs].

Alors que le Jour de la Miséricorde est 
le Jour de l’extension de l’Effusion de 
l’Existence. 

C’est pourquoi, Dieu Se qualifie Lui-
même – lors de l’ouverture de la porte et 
d’al-Fâtiha  [« celle qui ouvre », le nom de 
la 1ère sourate] du Livre – de :

{Le Tout-Miséricordieux, le Très-
Miséricordieux}(1/1 al-Fâtiha). 

Tandis que le Jour de la Grandeur 
grandiose et de la Coercition est le Jour 
du Rassemblement avec maîtrise et de 
l’Arrachement. 

Il Se qualifie alors de l’Unicité et de la 
Coercition ainsi que de la Possession, à la 
fin du Livret, en disant : 

{Le Détenteur du Jour de la Religion.}(4/1 

al-Fâtiha)(2) 
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Voici la traduction du livre de sayyed Abbas Noureddine(1) portant sur des points d’actualité relatifs à l’attente de l’Imam al-Mahdî(qa). 
Avant de déterminer les priorités de l’Imam al-Mahdî(qa), le 7e chapitre pose la question de pourquoi nous devons les connaître. Nous 
avons clos la dernière fois par un propos rapporté de l’Imam Hussein(p). Voici son commentaire.

L’Imam al-Mahdî(qa) et..

La foi ne se perfectionne qu’à l’ombre 
de l’expérience personnelle et la réaction 
positive avec les Signes de Dieu que Dieu fait 
apparaître à cette personne durant sa vie. 
C’est notre chance unique et il ne nous faut pas 
la dédaigner. Parce que n’importe quoi que nous 
pourrions considérer comme de la foi – et qui 
serait loin d’eux, ne profitant pas d’eux – ne 

Après le décès du dernier des Prophètes(s), 
c’est par la connaissance du comment de la présence en ce monde 

de l’Imam de notre temps, de ses activités 
que se réalise pour nous la véritable connaissance de Dieu 

et que se renforce notre foi.

(1)« Hal aqtaraba al-wa‘d al-haqq ? » (La promesse de vérité s’est-elle approchée ?) de s. Abbas Noureddine. Ed. Bait Alkâtib.

La connaissance de l’Imam de son temps,
au niveau seul des principes universels et des généralités

ne suffit pas !

serait que sentiments illusoires qui rapidement 
disparaîtront et s’effaceront quand se réalisera la 
Rencontre inéluctable avec Dieu.

C’est pourquoi, il faut nous efforcer de 
connaître le comment de la présence de 
l’Imam à notre époque, quel que soit ce à quoi 
nous aboutissons [au niveau des pensées] dans 
ce domaine.

Il est rapporté de l’Imam al-Hussein(p), interrogé 
par un homme sur le but de la création du monde 
par Dieu : [Pour que] « les gens connaissent leur 
Seigneur d’une juste connaissance. S’ils Le 
connaissent, ils L’adorent. »  

L’homme lui demanda alors comment réaliser 
cette juste connaissance.  

L’Imam(p) lui répondit par un propos qui ne 
viendrait pas à l’esprit : 

« La connaissance, par les gens de chaque 
époque, de leur Imam à qui ils doivent obéir. »(2) 

Tout Imam a une présence particulière en son 
temps, qui se manifeste dans son rôle exemplaire, 
dans son suivi des circonstances et changements 
et dans son activité selon eux. A l’ombre de 
cette présence, les Signes de la Puissance et 
de la Volonté [divines] apparaissent. La foi des 
croyants s’active par eux et celle des partisans 
pour eux [par leur obéissance aux Signes], dans 

Après le décès du dernier des Prophètes(s), 
c’est par la connaissance de l’Imam de son temps,

de sa présence en ce monde, de ses activités 
que se réalise la véritable connaissance de Dieu.

Ainsi, par la connaissance de l’Imam du 
Temps [l’Imam al- Mahdî(qa)], se réalise pour les 
gens la connaissance de Dieu. 

Le point central de la connaissance de l’Imam 
est ici ce qui est lié à son rôle et à son activité (ou 
effectivité), parce que, dans son propos, l’Imam 
al-Hussein(p) a lié l’Imamat aux contraintes (de 
la dimension) du temps et de sa présence dans 
la vie. Il ne s’agit pas ici d’une connaissance 
générale qui est obtenue au moyen de preuves 
rationnelles et de vérités universelles.

le cadre d’une expérience liée à chaque personne 
en elle-même. 

Et tant que nos connaissances liées à l’Imamat 
et à la Lieu-tenance divine sont d’ordre universel 
(global), sont générales (comme la nécessité de 
l’existence de l’Imam, son infaillibilité et ses 
qualités), elles n’amplifient pas la foi ni ne la 
perfectionnent.
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.. la société (7-2)

L’étude elle-même va donner naissance à 
cette dialectique constructive dans la relation 
de l’être humain avec son Seigneur. 

Chaque être humain croyant a une sorte 
de position et de discussion entre lui et 
son Seigneur et qui est un état qui prend 
naissance de l’opposition des volontés et de 
la concurrence des désirs. 

Le croyant a une volonté et un désir dans 
toute chose et affaire de sa vie et il n’y a pas 
de doute que Dieu (qu’Il soit Exalté) a une 
Volonté en elles. 

Le croyant réaliste s’efforce d’en finir 
avec sa [propre] volonté pour se soumettre 

L’objectif de tout croyant réaliste, sincère, 
est d’arriver à se soumettre totalement à la Volonté divine.

à la Volonté et au Vouloir de Dieu, mais il 
ne sait pas si sa volonté dans cette affaire (ou 
dans telle autre) s’accorde avec la Volonté de 
Dieu ou pas ! Et comment peut-il le savoir 
en étant loin des expériences de la vie et des 
suites de ses affaires.

Cette position est considérée comme le 
centre de notre lien avec Dieu (qu’Il soit 
Exalté). Il forme le fondement et la source à 
laquelle notre foi s’abreuve. C’est pourquoi 
la soumission est le pilier de la foi parce que, 
par la soumission absolue à Dieu, nous 
affermissons notre foi, nous la fixons et nous 
nous assurons de sa limpidité et de sa pureté.

pp59-62

Cependant Dieu (qu’Il soit Exalté) a placé 
pour nous une grande question – la dimen-
sion de la présence d’un Imam infaillible, 
parfait, de ses activités, de son projet, de ses 
préoccupations et de sa gestion – pour qu’elle 
soit la meilleure méthode pour activer cette 
position et cette discussion.

Ainsi, dans notre étude sur ce que veut 
l’Imam(qa), sur ses priorités et sur ce par 
quoi il peut être occupé aujourd’hui, nous 
activons le dossier et l’application de la foi la 
plus importante dans notre existence. Parce 
que, par cela, nous élevons nos intérêts à un 
niveau qui nous met en contact avec le Lieu-

tenant de Dieu ; et il n’y a de sens et de valeur 
à notre existence que par cette connaissance 
et ce contact.

Au lieu d’être préoccupé de voir l’Imam(qa) 
et de connaître l’endroit où il se trouve 
pendant son occultation, le croyant devrait 
s’efforcer de s’accorder harmonieusement et 
de s’identifier à la volonté de cet Imam, à 
cheminer en accord avec ses priorités.

Et selon qu’il a connu cela durant sa vie 
ou pas, il aura ouvert à lui-même [ou pas] la 
porte la plus large pour entrer dans le monde 
de la soumission absolue [à Dieu], c’est-à-
dire être un musulman véritable.

En connaissant les priorités de l’Imam du Temps,
le croyant réaliste, sincère, renforce sa foi 

et réalise son objectif qui est 
de se soumettre totalement à la Volonté divine.

Reste donc à savoir qu’elles sont les plus importantes 
priorités de l’Imam(qa) en ce temps.

(2)‘Ilal ash-sharâ’i‘ de sh. as-Sadûq, Bâb 9 H1 p12 aux Ed. Dâr al-Adwâ’ ; 
Bihâr, vol. 23 p83 H22.
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(1){Et il sera soufflé dans la Trompe, alors.. (…). Ensuite, il sera soufflé de nouveau, alors..}(68/39 az-Zumar)

(2)cf. les versets 9-10 de la sourate 52 at-Tûr : {Le jour où le ciel bougera deçà delà  et les montagnes se mettront en marche}.
(3)Tafsîr al-Qummî, pp580-581 ; Bihâr al-Anwâr, vol.6 pp324-325 H2 – cité in Ma‘rifat al-Ma‘âd de l’Ayatullah at-Tehrânî, vol.4 

pp90-91.

4-Le 2nd souffle dans la trompe (2)

Après le Souffle de la Mort, vient un second Souffle, celui de la Vie. Il est prélude à d’autres évènements grandioses 
qui ont été résumés dans les versets 51-54 de la sourate Yâ Sîn (36) : 

la sortie des tombes ; 
le Rassemblement (al-Hashr) vers leur Seigneur ; 
le Jugement avec la Rétribution attribuée (le Paradis ou l’Enfer).

Nous avons commencé 
à procéder, la dernière 
fois, à un rappel des suites 
du 1er Souffle à partir d’un 
premier propos rapporté de 
l’Imam as-Sâdeq(p). Voici 
maintenant un autre propos 
de l’Imam as-Sajjâd(p), dont 
nous avons évoqué le début 
dans le No114 de la revue 
Lumières Spirituelles.

lL’Imam as-Sajjâd(p) fut interrogé sur les deux 
Souffles évoqués dans le verset 68 de la sourate 
39 az-Zumar(1). 

Après avoir évoqué le 1er Souffle qui entraine 
la mort de tous les habitants des cieux et de la 
terre – sauf ceux que Dieu veut – il(p) dit que 
Dieu va ordonner la mort de l’Ange de la Mort 
lui-même.

Puis Dieu Tout-Puissant va ordonner aux 
cieux de bouger deçà delà et aux montagnes de 
se mettre en marche.(2) 

Voici la suite :  « Puis il(p) dit : 
« Alors, l’Omnipotent (al-Jabbâr) (que Sa 

Majesté soit Magnifiée) appelle d’une Voix 
élevée de sorte que les contrées des cieux et 
des terres entendent :  « {À qui le Royaume 
(al-mulk) aujourd’hui ?}(16/40 Ghâfir) ». 

Personne ne lui répond.
Alors, l’Omnipotent (al-Jabbâr) Se répond 

à Lui-même : 

« {À Dieu, l’Unique, le 
Dominateur Suprême}(16/40 

Ghâfir). 
Moi, J’ai contraint 

toutes les parties de la 
création et Je les ai fait 
mourir. 

C’est que Je suis Dieu, 
point de divinité autre que 
Moi, Unique, pas d’associé 

pour Moi, ni de vizir. 
Moi, J’ai créé la création de Ma Main et 

Moi, Je les ai fait mourir de Mon Vouloir. 
Et Moi, Je leur donne la Vie par Ma 

Puissance. » »
Il(p) dit : 
« Alors l’Omnipotent (al-Jabbâr) souffle 

un Souffle dans la Trompe. 
Le Son sort d’un des côtés qui correspond 

aux cieux. Alors il ne reste plus personne dans 
les cieux qui ne soit pas vivant et qui ne se 
dresse comme il était. 

Reviennent les Porteurs de l’Arche. Se 
présentent le Paradis et le Feu [l’Enfer] et 
les créatures (les parties de la création) sont 
rassemblées (tuhshir) pour la Tenue des 
comptes (al-hisâb). »

[Celui qui rapporte ce propos, Thawîr bn 
Fâkhatat] dit : 

« Je vis alors ‘Alî d’al-Hussein as-Sajjâd 
pleurer à grands sanglots. »(3)

  Les étapes du Jour de la Résurrection  (12)
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Allahumma innî as’aluka bi-smika 

al-ladhî idhâ sa’alaka bihi al-mudtarru* 

kashafta mâ bihi min durrinn 

wa makkanta lahu fî-l-ardi

wa ja‘altahu khalîfataka ‘alâ khalqika

an tusalliya ‘alâ muhammadinn wa âli Muhammadinn 

wa an tu‘âfiyanî min ‘illatî. 

اللَّهُمَّ إنِِّ أسَْألَُكَ بِاسْمِكَ
*  الَّذِي إذَِا سَألََكَ بِهِ الْمُضْطَرُّ

كَشَفْتَ مَا بِهِ مِنْ ضٍُّ 
نْتَ لَهُ فِ الَْرضِْ  وَ مَكَّ

وَ جَعَلْتَهُ خَلِيفَتَكَ عَلَ خَلْقِكَ 
دٍ  دٍ وَ آلِ مُحَمَّ َ عَلَ مُحَمَّ أنَْ تُصَلِّ

وَ أنَْ تُعَافِيَنِي مِنْ عِلَّتِي

Une invocation contre la maladie

« M on Dieu ! 
Je Te demande par Ton Nom 
par Lequel,
quand le nécessiteux* Te sollicita,
Tu as dissipé de lui son mal, 
Tu l’as établi sur terre
et Tu as fait de lui Ton Lieu-tenant sur Ta création,
de prier sur Mohammed et sur sa famille
et de me guérir de ma maladie ! » 

de l’Imam as-Sâdeq(p) à l’un de ses partisans tombé gravement malade, 
citée in al-Kâfî, vol.2 Kitâb as-Du‘â’, Bâb 451 p531 H2.

Par le Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux

*Le Prophète Ayyûb(p).
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Dieu dans le Jihâd ! 

Par Dieu ! Dieu dans le Jihâd,
de vos biens, 

de vos personnes,
de vos langues !

du Prince des croyants(p) 
in Nahj al-Balâgha, Kitâb 47 p586/7,

à propos de ses recommandations à ses deux fils al-Hassan(p) et al-Hussein(p).

 وَاللهَ اللهَ فِ الْجِهَادِ بِأمَْوَالِكُمْ وَأنَْفُسِكُمْ وَألَْسِنَتِكُمْ فِ سَبِيلِ اللهِ.
Wa-llâha Allâha fî-l-jihâdi bi-amwâlikum wa anfusikum wa alsinatikum fî sabîli-llâhi.

نهج

 البلاغة

al-jihâd (الْجِهَاد) : nom dérivé du
verbe (jahada) (dont l’idée fonda-
mentale unique en la matière (racine) :
dépenser son énergie et déployer 
ses efforts jusqu’à atteindre le 
but possible et l’extrême de ses 
capacités, l’effort pouvant être fourni 
au niveau des biens, du corps, des 
membres ou de la pensée, dans la 
voie de Dieu (qu’Il soit Exalté) ou 
pour les chemins de ce bas-monde 
ou des motifs personnels) (cf. Dico p73)
= la lutte, le combat. 

bi-amwâli-kum (ْبِأمَْوَالِكُم) : pl. de 
(mâl) (dont l’idée fondamentale 
unique en la matière (ou racine) : 
ce que possède un individu de façon 

absolue, en argent, esclaves, bétails, 
les biens en général, ayant une 
valeur en soi et se rapportant à une 
personne) (cf. Dico p396)
= ce qui est possédé, biens.. +(kum) : 
adj. possessif à la 2e p. du pl. = vos.

anfusi-kum (ْأنَْفُسِكُم) : pl. de (nafs) 
dérivé de (nafasa) (dont l’idée 
fondamentale unique en la matière  
(racine) : l’individuation du point de
vue de la chose elle-même, l’éléva-
tion en qqch en tant que tel, l’indivi-
duation étant l’élévation) (cf. Dico p414)
=  l’âme (du point de vue de la per-
sonne et non de ‘l’esprit’ en tant que 
l’esprit est éternel). (cf. Dico p414)

Parmi ses recommandations, le jihâd dans la voie de Dieu en précisant par (ou de) ses biens, c’est-à-dire en les 
dépensant pour les nécessiteux, en n’étant pas avare avec les serviteurs/adorateurs de Dieu, de sa personne, c’est-
à-dire en combattant sur les champs de bataille, en vue de la Vérité et d’élever la Parole de Dieu, et de sa langue, en 
disant la vérité face au tyran injuste qui veut légitimer ses positions et ses actes, le mettant à découvert, le faisant choir 
et en l’achevant.                                          

La 6e recommandation du Prince des croyants(p) à ses deux fils al-Hassan(p) et al-Hussein(p) concerne le jihâd. Ce qui 
est visé dans le jihâd « de sa personne » est la présence sur le champ de bataille pour faire face aux ennemis de 
l’Islam et des Musulmans et protéger l’Islam et les pays musulmans des agressions et hostilités ; celui « de/par/avec 
ses biens », (…) à notre époque, l’ensemble des sortes d’aides matérielles et aussi celles concernant les aspects 
culturels et sociaux pour renforcer les bases de l’Islam dans la réalité des sociétés islamiques ; quant à celui « de/
par sa langue », la défense logique, la diffusion rationnelle, permanente des enseignements de l’Islam, de ses règles.
Le jihâd est une règle générale présente dans le monde de la nature (at-tabî‘at) (comme par exemple la lutte contre les 
microbes, la maladie, pour la croissance, la protection de tout vivant, etc.).

(d’après Nafahât al-wilâyat, sharh ‘asrî jâmi‘ li-Nahj al-Balâgha de sh. Makârem ash-Shîrâzî, vol.10 pp218-220)

alsinati-kum (ْألَْسِنَتِكُم) : pl. de (lisân)
qui désigne l’organe particulier 
utilisé pour parler, la langue. 
Et de là, dérivent les autres sens : le 
langage, la langue parlée, l’idiome. 
(cf. Dico p369)

sabîl (سَبِيل) : le chemin facile, la voie
naturelle, étendue, menant à un point 
visé, matériellement ou moralement 
(correspondant à la nature fonda-
mentale (fitrî) (dans la voie de Dieu)). 
Il diffère d’(at-tarîq) (qui indique le 
chemin résultat d’une action, d’une 
fabrication, d’une préparation, non 
pas avec facilité) et d’(as-sirât) (qui 
indique la voie large claire, de façon 
absolue). (cf. Dico p178)

(d’après Sharh Nahj al-Balâgha de s.‘Abbas ‘Alî al-Moussawî, vol.4 p490)
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{Dieu est la Lumière des cieux et de la terre.}(35 /24 an-Nûr)

Voie lactée dans l’obscurité de la nuit
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Elle a déjà détruit près de 80 
% de la bande de Gaza, ayant mis 
dans la « rue » les plus de 2 mil-
lions de ses habitants, les regrou-
pant dans des zones de plus en plus 
étroites, soi-disant sécurisées, les 
éliminant plus facilement sous de 
grossiers prétextes, en toute impu-
nité, même avec la complicité et la 
duplicité de beaucoup de pays.  

Quant à la Cisjordanie, les 
agressions meurtrière et destruc-
trices sont en cours, avec des co-
lons locaux qui ont déjà occupé 
une bonne partie des terres. 

Sans oublier, la profanation 
quasi-quotidienne de la Mosquée 
d’al-Aqsâ par les colons, avec 
l’appui des autorités sionistes. 

Et la déclaration toute récente 
de vouloir y construire une syna-
gogue sur son esplanade !!

Tout cela en violation flagrante 
des accords internationaux, à 
l’application desquels les grandes 
puissances sont censées veiller. 

L’entité sioniste aura atteint un 
niveau élevé d’a-humanité, de 
cruauté, d’immoralité et d’arro-
gance, encore jamais atteint.

Face à cela, de faibles protesta-
tions internationales (et encore ! 
spécifiées contre quelque colons), 
le silence des régimes arabes et de 
beaucoup d’autres pays. 

Peu nombreux sont les pays qui 
sont passés à un niveau supérieur, 
en actes ou autres, pour arrêter ce 
agissements criminels, génoci-
daires.

Seuls le peuple palestinien et la 
résistance qu’il s’est donnée – à 
défaut de trouver en l’Autorité de 
Palestine un défenseur – font face 
et persévèrent dans leur résistance 
avec courage.

Quant aux négociations pour 
un cessez-le-feu, elles ont peu de 
chance d’aboutir en l’absence 
d’une réelle volonté internationale 
de faire pression sur l’entité sio-
niste (ne serait-ce qu’en arrêtant de 
lui fournir des armes) d’une part 
et d’autre part, dans la mesure où 
l’entité sioniste voit au contraire, 
dans la situation actuelle, une oc-
casion rêvée pour aller de l’avant 
dans ses ambitions d’occupation, 
planifiées avant le 7/10/23, tout en 
se faisant passer pour la victime 
réclamant le droit à se défendre. 

En effet ! Elle cherche par tous 
les moyens à étendre le conflit ! 
Pour sauvegarder son image de 
victime (certes qui s’est un peu ter-
nie) et surtout faire davantage par-
ticiper ses protagonistes régionaux 
et internationaux à la réalisation de 
ses plans.

Il y a eu d’abord le bombarde-
ment du port yéménite de Hodeï-
da, le 20/7/2024, (causant 6 morts 
et 83 blessés civils) pour que le 
Yémen cesse de soutenir les habi-
tants de Gaza.

Puis, après avoir obtenu un sem-
blant de blanc-seing au Congrès 
américain le 24/7/24(1), elle envoie 
3 missiles contre un immeuble ré-
sidentiel civil dans la banlieue sud 

de Beyrouth (capitale du Liban), 
le 30/7/2024, au coucher du soleil, 
pour tuer un grand responsable de 
la Résistance islamique, sayyed 
Fouad Shukr. Trois femmes et 
deux enfants seront tués avec lui 
et des dizaines de personnes seront 
blessées.

Ensuite, à l’aube du jour sui-
vant, le 31/7/2024, vers 2h du ma-
tin, elle tue à Téhéran (capitale de 
l’Iran) le responsable politique du 
Hamas, Ismâ‘îl Haniyeh (repré-
sentant le Hamas dans les négo-
ciations en cours pour obtenir un 
cessez-le-feu à Gaza !). 

Ce dernier avait été invité à la cé-
rémonie d’investiture du nouveau 
président iranien Massoud Pezech-
kian, après le martyre au service du 
peuple de l’Ayatollah Raïssî dans 
un accident d’hélicoptère(2). 

Ces deux assassinats, précédés 
du bombardement de Hodeïda (au 
Yémen), marquent une nouvelle 
étape franchie par l’entité sioniste 
et n’ont pas manqué de susciter de 
rapides réactions.

D’un côté, les grandes puis-
sances se sont précipitées qui au 
Liban, qui en Iran et qui au Yémen 
pour dissuader (directement ou in-
directement) ces pays de répliquer 
à ces violations criminelles, inter-
nationales, les mettant en garde 
contre (les menaçant) des pires 
représailles ou une généralisation 
de la guerre dans toute l’Asie Oc-
cidentale.

Et pourquoi ne condamnent-elles 
pas les crimes de l’entité sioniste 
et ne se précipitent-elles pas chez 
elle pour faire pression sur elle afin 
qu’elle arrête ses crimes et accepte 
un cessez-le-feu à Gaza ?

Voilà déjà près d’un an que l’entité sioniste est passée à la vitesse supérieure pour supprimer 
le peuple palestinien, avec de plus en plus d’atrocités et d’horreurs !  

A défaut d’avoir pu obtenir une reconnaissance internationale des territoires qu’elle a occupés en 1967, elle 
procède à la destruction systématique des habitations palestiniennes et de leurs infrastructures, et à l’extermination 
du peuple palestinien. 

L’opération du « jour ... 
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De l’autre, les pays 
concernés (le Yémen, l’Irak 

et le Liban) ont affirmé avec force 
leur ferme détermination à ne pas 
laisser de tels crimes impunis – 
indépendamment de leur participa-
tion au soutien actif au peuple pa-
lestinien de Gaza jusqu’à l’arrêt de 
la guerre de Gaza – se réservant le 
droit de choisir quand, où et com-
ment aura lieu la réplique punitive. 

« Le régime sioniste 
criminel et terroriste (…) 
a préparé le terrain à un 
sévère châtiment contre 
lui-même.. (…) Dans le 
cas de cet évènement 
tragique et amer qui s’est 
produit sur notre sol, il 
est de notre devoir de 
venger son sang(3). » 

(L’imam al-Khâmine’î(qDp), 
31-7-2024)

 « L’ennemi et ceux qui 
sont derrière lui devraient 
attendre notre riposte 
prochaine in sha’ Allah. 
Ce n’est pas discutable. 
Les jours et les nuits sont 
entre nous. » (…) « Riez 
maintenant. Riez un peu, 
mais vous pleurerez 
beaucoup ! » 

(Sayyed Hassan Nasrallah, 
1-8-2024)

C’est que, dans cette nouvelle 
étape franchie par l’entité sioniste, 
« il n’est plus question ici de fronts 
de soutien, mais d’une bataille 
ouverte sur tous les fronts. » (…)

« Cette arrogance dont les 
sionistes sont qualifiés dans les 
versets coraniques(4), a freiné leur 
raison. » 

(Sayyed Hassan Nasrallah, 1-8-2024)

Au moment de la rédaction de 
ces lignes, seule la Résistance isla-
mique du Liban aura répliqué, le 
jour de l’Arba‘îne(5), d’où le nom 
de cette opération. 
Elle visera uniquement des 

cibles militaires, en n’employant 
que 340 roquettes et des drones : 

En première étape, 11 
installations militaires dans le 
nord de la Palestine et dans le 
Golan occupés. 

Et en seconde étape, les cibles 
fondamentales visées, objectifs de 
cette opération :

1-La base Glilot, située dans la 
banlieue nord de Tel Aviv, soit à 
110 km de la frontière libanaise, 
comprenant la base principale de 
la Division du Renseignement 
militaire Aman et abritant l’Unité
du Renseignement 8200 ainsi que 
différentes écoles et bataillons de 
communication du Renseignement 
militaire ‘Aman’ ;

2-La base ‘Aîn Shemer (ou 
Shimya), située à l’est de la ville 
occupée Khdeira, soit à ~72km 
de la frontière libanaise, une base 
de défense aérienne antimissiles 
aériens multicouches.

 Elle mettra en même temps 
à nu les grossiers mensonges de 
l’armée d’occupation sioniste 
qui ont prétendu avoir « détourné 
une attaque de grande ampleur 
du Hezbollah contre les civils », 
en bombardant les alentours 
d’une trentaine de villages au 
sud du Liban, une demi-heure 
avant l’Opération du « Jour de 
l’Arba‘în »..

Le discours de 
sayyed Hassan Nasr-
Allah, en fin de jour-
née, confirmera les 
objectifs militaires visés
par la Résistance. De 
plus il déclarera qu’elle 
se réservait le droit de 
faire une autre opération si les 
résultats escomptés n’avaient pas 
été obtenus, réaffirmant que la 
bataille avait un « horizon clair 
et une Promesse coranique selon 
laquelle cette entité temporaire 
disparaîtra ».(6)

 (A noter, à la fin de son 
discours(7), cette petite allusion à 
une phrase de Moshe Dayan dite 
au moment où il répartissait les 
unités de combat sionistes dans les 
zones frontalières, pleine de mépris 
à l’égard des Libanais : « Une 
troupe musicale est suffisante pour 
protéger Israël du Liban. » 

Et pourtant ! Le Liban sera le 
seul pays qui chassera l’occupant 
sioniste de la majorité de son 
territoire, sans compromission de 
sa part, qui lui aura tenu tête 
pendant 33 jours lors de l’agres-
sion militaire sioniste de 2006, 
l’empêchant de réoccuper une quel-
conque parcelle de son territoire. 

Et qui, aujourd’hui, aura 
même pu imposer un recul de la 
présence des colons au nord de la 
Palestine occupée, de 40km, selon 
les dires-mêmes des journalistes 
sionistes…)

{La victoire ne [vient] que de 
Dieu, le Très-Puissant, le Très-
Sage.}(126/3 Ale ‘Imrân) 

28-8-24 
(1)En effet, il y a eu un simulacre de plébiscite au Congrès, des figurants ayant remplacé au moins un tiers des députés absents.  
(2)cf. L.S. No129. 
(3)celui du martyr Ismâ‘îl Haniyeh.
(4)en référence au verset 4 de la sourate 17 al-Isrâ’. {..et vous vous élèverez d’une très grande élévation.} ا كَبِيرًا  وَلَتَعْلنَُّ عُلوًُّ
(5)c’est-à-dire le jour de la commémoration du 40e jour du martyre de l’Imam al-Hussein(p) et de ses compagnons, le 20 du mois de 

Safar en l’an 61H. 
(6)sayyed Hassan Nasrallah, 16-7-2024, se référant au verset 8 de la sourate 17 al-Isrâ’. {.. Et si vous récidivez, Nous récidiverons.}  

 La revue Lumières Spirituelles va prochainement présenter (in shâ’ Allâh) une étude détaillée de ces versets dans sa .وَإنِْ عُدتُّمْ عُدْنَا 
rubrique « Réfléchir sur les versets du noble Coran ». 

(7)« Le Liban n’est plus faible et vous ne pourrez plus l’occuper avec un groupe musical. Le jour viendra peut-être où nous vous enva-
hirons avec un groupe musical. »

... de l’Arba‘îne » 
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« Le droit du Musulman sur le Musulman, s’il le rencontre, est de le saluer, 
s’il est malade, est de lui rendre visite et s’il meurt, est d’assister à ses funérailles.»

(du Messager de Dieu(s) Makârem al-ikhlâq, Bâb 11 Fî âdâb al-marîd, p239)
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La décadence de la France, jusqu’où ? 

La cérémonie d’ouverture des Jeux Olympiques 
24 à Paris, le 26 juillet 2024 – qui se voulait être un 
moment de magnificence de la culture française – a 
été révélatrice de sa totale déchéance.

Il y a d’abord eu le refus de la France d’exclure 
l’entité sioniste des JO – bien que cette dernière soit 
en train de liquider, depuis déjà plus de 10 mois, le 
peuple palestinien à Gaza et aussi en Cisjordanie –,
lui souhaitant même la bienvenue en France, ren-
forçant sa sécurité (et blanchissant ainsi, de fait, ses 
crimes) mais pénalisant les sportifs participants qui 
refusent de concourir avec ses athlètes ! Et pourtant, 
la France a été l’une des premières à prôner l’exclu-
sion de la Russie et de la Biélorussie des JO, l’année 
dernière, à cause de la guerre en Ukraine !
Puis, sa permissivité sur la tenue vestimen-

taire des athlètes (autorisant par exemple l’un d’eux 
(Sasha Zhoya, spécialiste du 110m haies et du saut à la 
perche) à porter une jupe), mais... son interdiction 

aux athlètes françaises de porter le voile pendant  
les jeux, et aux spectateurs, un keffiyeh, 

même sur les épaules…

Enfin, il y a eu la cérémonie d’ouverture ! 
Médaille d’or de la vulgarité, de l’obscénité et de la 

laideur, pire de la provocation et du blasphème ! 
Avec une Marie-Antoinette tenant sa tête déca-

pitée entre les mains, au passage de la Conciergerie, 
pour mettre en dérision les acquis de la Révolution 
française de 1789, qui avait mis fin au système mo-
narchique en France et avait alors prôné les principes 
de Liberté, d’Égalité et de Fraternité.
Cette danse obscène de Mike Gautier, déguisé en 

femme mais portant ostensiblement une barbe (?!), 
exagérant à la fois les côtés masculins et féminins. 
Et enfin cette mise en scène christianophobe, irres-

pectueuse, voire blasphématoire, parodiant le tableau 
de la Cène de Léonard de Vinci ! Des homosexuels, 
des transgenres, des drag-queens ayant pris la place 
des apôtres et du Prophète ‘Issâ(p) (Jésus) ! 

Véritable promotion de la débauche, de l’homo-
sexualité (et autres déviations sexuelles) et du retour 
au paganisme (cf. plus loin, p30) !

En même temps, une véritable provocation contre 
les croyances de près d’un milliard de Chrétiens dans 
le monde !

La France serait-elle devenue une République 
bananière, totalement soumise à l’empire décadent 
américano-sioniste (au point d’en perdre son iden-
tité), soutenant les criminels, promulguant l’homo-
sexualité, la christianophobie, l’islamophobie, le 
paganisme et le droit au blasphème au nom de la laï-
cité et de la liberté d’expression ?
Une minorité puissante aurait-elle pris en otage 

les Jeux Olympiques (en se livrant à toutes sortes 
  de représentations obscènes et provocations scan-

daleuses) pour dissoudre la France au grand 
dam de ses intérêts et de sa tradition, et 

imposer une « nouvelle vision du 
monde », en vue de renforcer son 

hégémonie ? 
C’est ce que se demandent 

certains journalistes. 

Après avoir capitulé devant les pressions américano-sionistes, bradé son économie et ses finances, s’être laissée entrainer dans 
une guerre ‘otanienne’, voilà la France amenée à proclamer l’abandon de ses principes éthiques et culturels fondamentaux (qui 
avaient pourtant fait d’elle le phare de la civilisation occidentale dans le monde), pour sombrer dans les ténèbres de la débauche, de 
l’obscurantisme et du paganisme !!??

NON AU GÉNOCIDE À GAZA !

PLEINS FEUX SUR L’OBSCÉNITÉ .. 
.. ET LE BLASPHÈME ! 
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Le Prophète Yehia(p)

et Iblis .. (2)

(Du Messager de Dieu(s), Bihâr, vol.60 pp232-234 H71
citant Ghawri al-Umûri’ d’at-Tirmidhî.

Selon un hadîth du Messager de Dieu(s), les visites de l’ennemi de Dieu, Iblis, 
étaient nombreuses et familières auprès du Prophète Yehia(p) fils de Zaccharia(p)(1). 
Un jour, le Prophète Yehia(p) lui demanda quelque chose de particulier.

[le Prophète] Yehia(p) fils de Zaccharia(p) lui 
dit [à Iblis] : « J’ai une question particulière me 
concernant. »
Il[Iblis] lui(p) dit : « Oui ! Demande ! »
Il(p) dit : « Est-ce que tu as pu trouver en moi une 

occasion pour toi [sur moi], au niveau d’un regard, 
d’un mot prononcé ou une préoccupation au niveau 
du cœur ? »
Il lui(p) dit : « Par Dieu ! Non ! Sauf qu’il y a une 

qualité qui m’a plu chez toi. Elle s’est multipliée 
en toi au point d’atteindre un niveau respectable 
auprès de moi. »

[En entendant cela], la couleur du [Prophète] 
Yehia(p) changea, son âme se serra, les veines de 
son cou se gonflèrent et il(p) perdit connaissance. 
Puis il(p) demanda : « Quelle est-elle, ô Abû 
Murrat ? »
Il dit : « Tu es un grand mangeur. Parfois tu 

manges beaucoup au point d’être complètement 
rassasié, d’être envahi par la faiblesse, le sommeil, 
la lourdeur, la paresse et la somnolence. Alors, 
parfois tu t’endors sur le côté à des moments où tu 
te levais, durant la nuit. Et cela me plait beaucoup 
en toi. »

Il(p) dit : « Tu vois en cela une chance pour toi sur 
moi ? »
Il dit : « Oui ! »

Il(p) dit : « Quoi de plus pénible pour ton plaisir et 
de plus terrible pour ton mouvement !
[c’est-à-dire comment cela ?!]  »

Il dit : « Je t’ai rappelé [cela] et tu ne t’en souviens 
pas. En résumé, l’ensemble [des choses] que 
Dieu déteste est mon choix, et l’ensemble [des 
choses] qu’Il aime m’est détestable/repoussant. 
(…) 
Ce qui me repousse et m’attriste : les bonnes choses 
licites ; ce qui me plaît et me réjouit : les mauvaises 
choses illicites. » (…) 
[Ensuite, il dit :] « [Si tu me demandes ce qui 
me fait plaisir,] il te suffit, ô Yehia, le fait que j’ai 
pu avoir une occasion (une chance) sur toi. »

[Le Prophète] Yehia(p) dit : « Et as-tu trouvé en 
moi d’autres occasions durant ma vie, autres, que 
celle tu as évoquée ? »
Il lui(p) dit : « Par Dieu ! Non ! Que cela ! »
[Le Prophète] Yehia(p) dit : « Je m’engage devant 

Dieu Tout-Puissant, d’un vœu obligatoire, de sortir 
de ce monde ici-bas en n’étant plus rassasié de la 
nourriture ! »
Iblis se mit en colère et s’attrista de l’avoir 

informé de cela. 
[Le Prophète] Yehia(p) était [maintenant] sur 
ses gardes et s’était immunisé. 
Il dit : « Tu m’as trompé, ô fils d’Adam. Tu m’as 
brisé le dos en me trompant. Et moi je m’engage 
devant Dieu, mon Seigneur, d’un vœu obligatoire, 
que je ne conseillerai plus personne ! Tu as eu le 
dessus sur moi, ô fils d’Adam ! Tu m’as brisé le dos 
en me trompant, en te sauvant de moi. » 
Il sortit de chez lui(p) très en colère.

(1)cf. Lumières Spirituelles No103, p13.



www.lumieres-spirituelles.net     N°130 - Rabî‘ I - Rabî‘ II 1446 - Septembre - Octobre 2024  20

 

L
E

S
 G

R
A

N
D

S
 S

A
V

A
N

T
S

  
 d

es
 e

xe
m

pl
es

Ayatollah Golbaygânî(qs)*
à Wadî Salâm 

Qusâs ar-Rûhiyat 
de l’Ayatollah 
Tehrânî(qs)

His. No13 
avec 

l’Ayatollah 
Golbaygânî(qs) 

p34

*Grand savant iranien (1899-1993), originaire d’Ispahan, Haute auto-
rité de référence, ayant participé à la Révolution islamique iranienne.

« Par un jour de grande chaleur, je me 
rendis à Wadî Salâm (le fameux, grand 
cimetière situé à côté du sanctuaire du 
Prince des croyants(p) à Najaf, en Irak) 
pour réciter la Fâtiha pour ceux qui y 
étaient enterrés et pour les âmes des 
croyants.

Il faisait très chaud, aussi suis-je allé 
m’abriter sous une arcade construite au-
dessus d’une des tombes. 

Je m’assis sous son ombre et pris 
mes aises. Je retirai mon turban et mon 
manteau (‘abâ’î) pour me reposer un 
peu, avant de repartir.

C’est alors que, dans cet état, 
je vis un groupe de morts d’allure 
délabrée, revêtus de vieux 
vêtements en loques, avec 
une apparence extérieure de 
grande saleté.

Ils se dirigeaient vers moi…
Ils me demandaient l’inter-

cession...
Ils me disaient : 
« Notre situation est très mauvaise,

 très difficile. »
Ils me suppliaient : 

« Demandez à Dieu qu’Il nous par-
donne ! »

Mais moi, en les voyant, je ne pouvais 
m’empêcher de vouloir les repousser 
tant leur allure était répugnante ! 

Je leur dis : 
« Vous n’avez pas prêté l’oreille à tout ce 

qui vous a été dit durant votre vie en ce bas-
monde ?!

Et c’est maintenant que vous demandez 
le pardon, quand l’Ordre est décidé ! 

Partez ! Eloignez-vous de moi, 
ô vous les arrogants ! »

J’appris par la suite que ces 
morts étaient des sheikhs (ou
chefs) de tribus arabes qui 
avaient mené une vie d’arro-
gants en ce bas-monde. 

Leurs tombes se trouvaient à 
côté de la tombe sous l’arcade 

de laquelle laquelle j’avais 
recherché un peu d’ombre. » 

L’Ayatollah Golbaygânî(qs) raconte :
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Jeûner 3 jours chaque mois 
1-Trois jours séparés

Il est rapporté de l’Imam as-Sâdeq(p) : 
« Le Messager de Dieu(s) jeûnait (…) trois jours par mois, disant que cela équivalait au jeûne 
du temps (ad-dahr) (ou du mois (ash-shahr) selon les sources). Il fait partir la colère (ou 
rancune, insinuations (wahr)) de la poitrine. (…) Et ces trois jours sont le 1er jeudi du mois, le 
1er mercredi après le 10e jour et le dernier jeudi du mois. »

(Wasâ’il ash-Shî‘at d’al-Hor al-‘Amili, vol.10 p415)

Il est recommandé, de façon confirmée, de jeûner trois jours par mois. 
Et la meilleure façon est de jeûner

-le 1er et le dernier jeudis de chaque mois 
-et le 1er mercredi après le dixième jour de chaque mois.

JJ
M
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L’avarice (9)
(al-bukhl - البُخل)

3-De ses effets (4)
Voici l’étude d’une autre maladie du cœur liée à l’amour (blâmable) pour les biens/argent : l’avarice (al-bukhl). 
Après avoir vu sa définition, ses marques/signes, nous continuons de voir ses effets tels évoqués dans de 
nombreux propos rapportés. Et nous avons terminé de voir les effets en ce bas-monde au niveau individuel. 
Voici la suite des effets en ce bas-monde, au niveau collectif et ceux dans l’Au-delà.

b)Au niveau collectif : social

et une propriété sociale avec des coutumes et des 
excuses, elle mène alors la société vers les pires 
péchés, comme fit le peuple du Prophète Lût(p), 
selon un hadîth rapportant que le Messager de 
Dieu(s) demandait protection contre l’avarice :

« Oui ! Abû Mohammed, matin et soir, nous 
demandons la protection de Dieu contre l’avarice. 

Dieu dit : {Et quiconque se prémunit contre 
sa propre avarice avide (ash-shuhh), ceux-là sont 
ceux qui réussissent.} (9/59 al-Hashr ou 16/64 at-Taghâbun)(3) [la 
réussite dans le sens de la félicité, de la victoire].

Je vais t’annoncer des suites de l’avarice. 
Le peuple de Lût était des villageois très 

avares, avides au niveau de la nourriture. Alors 
l’avarice leur a causé un mal qui n’avait pas de 
remède, dans leurs parties intimes. »(4) » 

Il est rapporté du Messager de Dieu(s) :
« Prenez garde à l’avarice avide (ash-shuhh) ! 

Ceux qui étaient avant vous ont été perdus par 
l’avarice avide. 

Elle leur a ordonné le mensonge et ils ont menti. 
Elle leur a ordonné l’injustice et ils ont été 

injustes. 
Elle leur a ordonné la coupure des liens et ils ont 

coupé les liens. »(1)

De lui(s) également :
« Prenez garde à l’avarice avide (ash-shuhh) ! 

Parce qu’elle a mené à la perdition ceux qui 
étaient avant vous. 

Elle les a poussés à verser leur sang et à rendre 
licite ce qui leur était interdit. »(2)

« Quand l’avarice est un trait de nature (sajiyyat) 

A)Les effets en ce bas-monde (suite et fin)

1.L’avarice encourage le mauvais comportement des autres 

Al-Akhlâq al-madhmûmat ‘alâ daw’ fikr al-imâm al-Khomeynî(qs) pp532

2.L’avarice avide (ash-shuhh) empêche de répandre la justice 
« Le second grand problème [pour pouvoir 

répandre la justice] est de convaincre les gens 
de sa nécessité [de répandre la justice] malgré 
les difficultés rencontrées. Et en premier lieu, [la 
nécessité] de combattre un penchant présent dans 
la nature de l’âme : l’avarice avide (ash-shuhh). 
{Et les âmes sont portées à l’avarice (shuhha).}
(128/4 Les Femmes)(5) 

En effet, il est de la nature de l’âme de chercher 
à satisfaire ses besoins et d’avoir peur de voir 
disparaître les moyens de les satisfaire. C’est 
pourquoi on voit les gens entasser des choses chez 
eux, déployer de gros efforts pour assurer même 
ce qui est au-dessus de leurs besoins. Cette grosse 
crainte au niveau des questions de subsistance peut 
les pousser jusqu’à l’agression et à l’abandon de la 
justice. Si cela n’en était pas ainsi, il serait facile 
de répandre la justice. (…)

{Et quiconque se prémunit contre sa propre 
avarice avide (ash-shuhh), ceux-là sont ceux qui 
réussissent.}(9/59 al-Hashr ou 16/64 at-Taghâbun)(3)

L’ordre est difficile. Mais, l’homme peut faire 
des efforts et réaliser quelques résultats, ici ou 
là, au point de faire partie, au niveau individuel, 
de ceux qui répandent la justice, dans la mesure 
du possible, au point d’apparaître dans la société 
comme ayant la particularité de répandre la justice.

Mais s’il est sans doute possible d’abandonner 
l’avarice avide (ash-shuhh) de l’âme à titre 
individuel, et de s’en prémunir, cela demande plus 
au niveau de la société.

Cela nécessite sans doute des changements 
radicaux en elle-même (comme l’assurance des 
gens dans leur mode de vie) et implique une 
réussite au niveau économique (et politique au 
préalable) avec la présence de fondations ou 
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(1)Wasâ’il ash-shî‘at, vol.9 p42  cité par Jâmi‘u as-sa‘âdât de sh. Narâqî, vol.2 p343.
(2)cité par Jâmi‘u as-sa‘âdât de sh. Narâqî, vol.2 p343.
(3)9/59 al-Hashr ou 16/64 at-Taghâbun     َوَمَن يُوقَ شُحَّ نَفْسِهِ فَأُوْلَئِكَ هُمُ الْمُفْلِحُون
(4)Mustadrak al-wasâ’il, vol.7 p30.
(5)128/4 Les Femmes    ًحَّ وَإنِ تُحْسِنُواْ وَتَتَّقُواْ فَإنَِّ اللّهَ كَانَ بَِا تَعْمَلُونَ خَبِيرا  وَأحُْضَِتِ النَفُسُ الشُّ
(6)Nahj al-Balâgha, Risâlat ilâ Mâlek al-Ashtâr No53 p596.
(7)cité par Al-Mahajjah al-Baydâ’ d’al-Fayd al-Kâshânî vol.6 p71 et Jâmi‘u as-sa‘âdât de sh. Narâqî, vol.2 p343.
(8)Usûl al-Kâfî, vol.2 Bâb 236 Husni al-bishr, p111 H5, cité par Al-Akhlâq al-madhmûmat ‘alâ daw’ fikr al-imâm al-Khomeynî(qs) p531.
(9)Mustadrak al-wasâ’il, vol.7 Bâb ujûb al-jawd wa-s-sakhâ’ p14, cité par Al-Akhlâq al-madhmûmat p531.
(10)Usûl al-Kâfî, vol.4 p44, cité par Al-Akhlâq al-madhmûmat ‘alâ daw’ fikr al-imâm al-Khomeynî(qs) p537.
(11)cité par Jâmi‘u as-sa‘âdât de sh. Narâqî, vol.2 p343 et repris par Al-Akhlâq fî-l-Qurân de sh. ash-Shîrâzî, vol.2 p355.

d’associations justes, publiques ou privées, qui 
assurent l’instauration de la justice. Sinon, ce 
serait l’anarchie qui égarerait les droits des gens. 

L’organisation/régime est le pilier principal 
pour la justice. Il n’y a pas de justice sans présence 
de l’organisation/régime. C’est elle qui donne 

l’assurance de combattre cette avarice avide (de la 
nature) (ash-shuhh) et de la faire disparaître. C’est 
la structure qui prépare et développe les capacités, 
les aptitudes des gens. Le niveau individuel ne 
suffit pas. Et jusqu’à maintenant, la justice n’a été 
instaurée dans aucune société humaine. »

Il est rapporté du Messager de Dieu(s) :
« L’avare n’entre pas au Paradis. »(7)

Il est rapporté de l’Imam as-Sâdeq(p) :
« Celui qui agit avec convenance et celui 

qui est de bonne humeur acquièrent l’amour et 
entrent au Paradis. L’avare et le renfrogné sont 
loin de Dieu et entrent en Enfer. »(8)

Il est rapporté de l’Imam ar-Ridâ(p) :
« La générosité (as-sakhâ’) est un arbre au 

Paradis, avec ses branches en ce monde. Celui 
qui s’accroche à ses branches, sera mené par 
elles au Paradis.

L’avarice (al-bukhl) est un arbre en Enfer, avec 
ses branches en ce monde. Celui qui s’accroche 
à ses branches, sera mené par elles en Enfer 

(an-Nâr) (que Dieu nous en préserve). Et prenez 
garde à l’Enfer ! »(9)

Il est rapporté de Ja‘far(p) [l’Imam as-Sâdeq(p)] de 
ses pères, de ‘Alî(p) [le Prince des croyants(p)] :

« (…) Il est interdit au Paradis de faire entrer 
un avare avide (ash-shahîh). »(10)

Il est rapporté du Messager de Dieu(s) :
« L’un d’entre vous dit que l’avare avide (ash-

shahîh) est plus excusable que l’injuste. Quelle 
injustice plus grande auprès de Dieu que l’avare 
avide (ash-shahîh) ? 

Dieu a juré, par Sa Puissance, Sa Grandeur et 
Sa Majesté, qu’aucun avare avide (ash-shahîh) ni 
aucun avare (al-bakhîl) n’entrent au Paradis ! »(11)

B)Les effets dans l’Au-delà 

Le Prince des croyants(p) recommandait à Mâlek al-Ashtâr de ne pas consulter l’avare.
Il est rapporté du Prince des croyants(p) :

« Ne fais pas entrer dans tes consultations un avare. Il te détournerait de la générosité et te 
menacerait de la pauvreté.  (…) L’avarice, la lâcheté et l’avidité sont divers instincts que la mauvaise 
opinion de Dieu réunit. »(6)

3.Il est recommandé de ne pas consulter l’avare pour l’organisation des affaires.

L’invocation des nobles actes et qualités de la morale de l’Imam as-Sajjâd(p),
commentée par s. A. Noureddine (pp148-149 aux Ed. B.A.A.)

En plus des versets coraniques, nombreux sont les propos rapportés qui condamnent l’avarice, 
entraînant la Colère de Dieu, empêchant l’entrée au Paradis et menant tout droit en Enfer.
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►

Siroter du lait

Commencer et finir ses repas avec du sel

Contre le mal de gorge

La gorge ou le gosier
(al-halaq   - الحلق )

Contre le mal de gorge, il est recommandé de :

« Nous n’avons rien trouvé [de mieux] pour 
le mal de gorge que siroter du lait (laban). » 

(de l’Imam as-Sâdeq(p), Bihâr, vol.59 p182 ; 
Tub al-A’imat p89 (ou pp401-402)) 

►Boire du lait (No26) 

« Le Messager de Dieu(s) a dit : « Dieu Tout-
Puissant a inspiré à Moussa fils de ‘Imrân(p) 
de commencer [ses repas] avec du sel et 
de finir avec du sel, car il y a dans le sel 
un remède pour 70 maux et le moindre est 
la lèpre, le mal de gorge, des dents et du 
ventre. » »

(de l’Imam as-Sâdeq(p), Bihâr, vol.63 pp398-399) 

« Le Messager de Dieu(s) recommandait au 
Prince des croyants(p) : « Ô ‘Alî, commence 
et termine tes repas avec du sel, parce qu’il 
y a dans le sel un remède pour 70 maux dont 
le moindre est la folie, la lèpre, le mal de 
gorge, des dents et du ventre. »

(Makârem al-Akhlâq, p142 (ou 121) – 
Idem de l’Imam al-Kâzhem(p) remontant à ses pères(p), 

Wasâ’il ash-Shî‘at, vol.24 p406)

►Commencer et finir ses repas 
avec un peu de sel (No12)
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Un problème apparemment insoluble

Un homme élevait des poules 
et voulut que ses trois enfants 
apprennent à s’en occuper, qu’ils s’en 
sentent responsables. 

Aussi demanda-t-il à chacun de 
ses enfants de prendre en charge un 
certain nombre de poules, le nombre 
variant selon leur âge : l’aîné devait 
prendre la moitié des poules qu’il 
voulait leur confier, le cadet le tiers 
et le benjamin le neuvième. Et il les 
laissa se débrouiller tout seuls.

Dès le début, des problèmes 
apparurent. En effet ! Comment 
prendre la moitié, le tiers et le 
neuvième de 17 poules en les gardant 
vivantes et sans léser personne ? 

En fait, le père voulait aussi 
voir comment ses enfants se 
comporteraient s’il venait à partir 
vers Dieu. (Qui sait à l’avance 
quand Dieu (qu’Il soit Glorifié) va 
l’appeler à Lui ?) Il avait mis son 
voisin au courant de son initiative, 
lui demandant de n’intervenir que si 
l’un de ses fils venait lui demander 
conseil ou s’il voyait que la situation 
se dégradait trop entre les frères.

Après un temps de discussion, 
l’un des fils reconnut leur incapacité 
à résoudre le problème et voyant que 
la situation commençait à dégénérer 
avec ses frères, il demanda l’Aide de 
Dieu avec foi, confiance et insistance.

C’est alors qu’il lui fut suggéré 
d’aller demander conseil au voisin.

 Ce dernier, se déclarant prêt à leur 
rendre service, lui donna une poule.  
Et miracle ! Voilà que le problème se 
trouva résolu ! 

En effet, quoi de plus facile que 
de diviser 18 poules par 2, par 3 et 
même par 9 ! Ainsi chaque enfant put 
recevoir le nombre de poules fixé par 
le père ! Même ! Il resta une poule 
que le voisin put récupérer ! Aucune 
poule ne fut tuée et personne ne fut 
lésé !

En lisant cette histoire, je me suis 
alors dit plusieurs choses :

-Il n’y a pas de problème sans 
solution ! C’est nous qui sommes 
limités et qui ne voyons pas la 
solution ! 

-La solution ne peut apparaître que 
si l’on demande l’Aide de Dieu avec 
sincérité !  Soit le problème est mal 
posé, soit il suffit d’une petite chose 
pour que la solution apparaisse..

-En cas de différends entre 
membres de la famille, entre amis 
ou avec les voisins, on peut toujours 
trouver un terrain d’entente quand on 
le veut sincèrement, avec l’Aide de 
Dieu ! Ici on peut dire que la poule du 
voisin représente ce terrain d’entente.

-Comment, parfois, en rendant 
un petit service à des proches, des 
voisins, des amis, des gens dans le 
besoin, on peut obtenir des résultats 
grandioses insoupçonnés avec l’aide 
de Dieu !

ou

,
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2-L’éducation des ... 

A-Education de la ‘Fitra’ (1)

A partir du numéro 120, nous avons commencé à publier les fondements et les principes de l’éducation islamique de nos enfants, 
valables aussi bien au niveau de la famille qu’à celui des écoles. Pour cela, nous avons choisi de traduire les principaux passages du 
livre « L’éducation des enfants »(1) de s. Abbas Noureddine(2). La 2e partie aborde la question de l’éducation des principales forces de 
l’être humain. L’éducation de la première force abordée est celle de la ‘Fitra’ (la nature fondamentale de tout être humain).

I/1) QU’EST-CE QUE LA ‘FITRA’ ?
Il nous faut d’abord savoir ce qu’est la 

« fitra »(3) – qu’il faut distinguer d’un autre 
mot, « at-tab‘ », lié au monde ici-bas, 
généralement traduit par « la nature ».

Dieu, Tout-Puissant, dit dans son noble 
Livre : {..La Nature (Fitrata) de Dieu selon 
laquelle Il a formé/façonné (fatara ‘alayy-
hâ)  les gens..}(30/30 ar-Rûm)

C’est-à-dire, si on veut résumer cette 
notion « en un mot : [la « fitra » est] la nature 
fondamentale universelle que Dieu a placée 
dans tout être humain. 

Elle est ces penchants fixes, ancrés [en 
l’être humain], qui aiment éperdument la 
perfection absolue, qui sont attirés par elle 
[la perfection absolue] et qui la demandent. 
Alors, elle [la fitra] répugne le manque, la 
laideur, le mal, le faux. 

Et ce qui manque à cette nature fondamentale 
universelle (la fitra), c’est que son détenteur 
[de la fitra] voit des corroborations (des 
exemples) de la perfection absolue visée, 
qu’il croit en la possibilité de pouvoir la 
réaliser en lui-même, en sa toute réalité. »(4)

2) QUE PENSEZ-VOUS SI... ?
« Si nous faisions connaître à nos enfants, 
dès leur plus jeune âge, les plus importantes 
personnalités parfaites que le genre humain a 
connues, comme les Gens de la Maison de la 
Prophétie, les Détenteurs de la Détermination 
(Ûlû al-‘azim) de parmi les Messagers de 
Dieu, et certains de leurs nobles compagnons 
ainsi que l’imam al-Khomeynî(qs) et l’imam 
al-Khâmine’î(qDp) ?

Cette prise de connaissance serait facile, 
remplie de témoignages, de détails qui 
mettraient en évidence comment ils sont 
arrivés à la perfection – que ce soit par 

le Choix divin, la Force de l’Attraction 
Seigneuriale, ou/et par le comportement et 
l’accomplissement d’exercices moraux –. 
Nos enfants connaîtraient ces personnalités à 
partir des différentes positions qu’elles [ces 
personnalités] ont prises durant cette vie, et 
qui englobent les plus importants examens et 
mises à l’épreuve par lesquels l’être humain 
passe – de celles qui sont faciles pour eux de 
prendre en considération et d’en déduire la 
leçon –.

Alors qu’attendons-nous de ce type de 
leçons, d’histoires et de témoignages ? »(5)

(1)Tarbiyyat al-Awlâd - min al-mabâdî wa-l-usûl ilâ at-tatbîq wa-l-’amal de s. Abbas Noureddine aux Ed. Bait Alkâtib.
(2)Cf. L.S. No93, l’entretien effectué sur ce sujet de l’éducation des enfants.
(3)que l’on traduirait par « la nature fondamentale, universelle » du genre humain et nous allons voir pourquoi.
(4)Tarbiyyat al-Awlâd…, p68. 
(5)Tarbiyyat al-Awlâd…, pp66-67.
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... principales forces (1)

(5)Tarbiyyat al-Awlâd…, 
pp67-68.

pp66-68

LE MOINDRE QUE L’ON PUISSE DIRE ICI, C’EST QUE NOS ENFANTS :

« connaîtront la perfection véritable qui est considérée comme le 
but de la vie et de la création ; et par suite [à l’opposé], il leur sera facile 
de déterminer les buts bon marché, dégénérés, absurdes, superficiels ; 

désireront cette perfection qui leur manque, à laquelle ils aspireront 
et qui deviendra l’objectif de leur vie. Ils fuiront toutes les choses qui 
se présenteront à eux sous le titre d’objectifs, de buts et de désirs et 
qui s’opposeront à cette perfection réelle ;

chercheront le chemin qui mène à la perfection désirée, leur préoc- 
cupation la plus grande étant celle de déterminer les voies et les 
moyens qui les aideront à atteindre cet objectif le plus élevé ;

deviendront très sensibles et très vigilants face aux voies du shaytân, 
de ses méthodes, de ses pas qui peuvent les entraîner progressivement 
vers la perte éternelle et la misère absolue ;

se préoccuperont avec passion de tout ce qui les met en rapport avec
la perfection –  au niveau des connaissances, des identités et des 
compétences –, de  ce qui augmenterait leur empressement dans leur 
application et leur intérêt à les atteindre avec précision ;

respecteront, voire même révèreront, tout être humain, ou intermédiaire 
ou fondation qui contribueront à leur perfection, au renforcement de 
leur cheminement, à l’accélération de leur vitesse vers l’objectif le 
plus élevé ; de même, ils auront en horreur tout ce qui contribuerait 
à affaiblir leurs forces, à les distraire de cela [de cet objectif le plus 
élevé] ou à les empêcher [de l’atteindre].

Ainsi, nos enfants accueilleront tout savoir bénéfique, ils participeront 
à toutes les activités qui développeront leurs capacités, qui poliront 
leurs aptitudes, ils s’accrocheront aux vertus, aux bonnes habitudes et 
aux beaux comportements. »(6)
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Le sanctuaire du  Prophète Benjamin(p)

(1) au Liban
Où est la tombe du Prophète Benjamin(p), le petit frère du Prophète Youssef(p) ? Plusieurs hypothèses sont émises : 

-en Egypte, au Caire, dans la région appelée « al-Bâtiniyyah », là où il(p) aurait vécu avec ses frères ? 
-en Palestine occupée, à al-Khalîl (Hébron) ou à Naplouse, au côté de son frère, le Prophète Youssef(p) ? 

ou à Kfar Saba (entre Tel-Aviv et Qalqilyah en Cisjordanie occupée) ? 
-au Liban, dans le district de Marjeyûn, au sud, à 115 km de Beyrouth et à 1km de la Palestine occupée ? 

Aujourd’hui, nous allons visiter le sanctuaire du Prophète Benjamin(p) au sud du Liban, dans le village de Muhaybîb, 
(du moins tel qu’il était avant les bombardements sauvages sionistes au sud du Liban, depuis le 8/10/2023).

Le sanctuaire
Le sanctuaire, entouré d’une 

enceinte, se trouve au sommet 
d’une petite colline dominant 
le village de Muhaybîb et les 
autres villages aux alentours 
(Blida et Mayss al-Jabal) et 
même le nord de la Palestine, 
n’en étant situé qu’à un 
kilomètre.

Il comprend une cour, un 
endroit pour faire ses ablutions et deux 
pièces avec au fond de l’une des deux, 
la tombe (marqad).

Pour atteindre le sanctuaire il faut 
d’abord gravir un certain nombre de 
marches jusqu’à arriver à cette cour 
intérieure, ombragée par des arbres, 
avec, dans un coin, une sorte de bassin 
qui a été aménagé pour pouvoir faire 
les petites ablutions.

Avant d’entrer dans le 
sanctuaire, il est recommandé 
de réciter une « ziyârat » qui 
est affichée tout juste à son 
entrée : 

« As-salam ‘alaykum, yâ 
walî Allâhi … »

A l’intérieur de la première 
pièce, on peut voir, au fond 

de la seconde pièce, le cénotaphe 
récemment redoré, étincelant de 
lumière, alliant avec harmonie le 
bleu, le vert et le doré. Les « restes » 
proprement dits du Prophète(p) seraient 
bien au-dessous.

Il est dit que le sanctuaire du Prophète 
Benjamin(p) est situé dans le village 
de Muhaybîb (qui est un autre nom du 
Prophète Benjamin(p) signifiant ‘le très 
aimé’), au sud du Liban.

Le sanctuaire lui-même remonterait à 
plus de 2500 ans mais il fut longtemps 
négligé, plusieurs fois pillé et/ou détruit. 
D’ailleurs, durant la guerre de 2006 que 
l’entité sioniste mena contre le Liban, les 
soldats sionistes essayèrent de prendre 
le contrôle du village et de s’approcher 

du sanctuaire. Mais ils s’en dissuadèrent 
après avoir subi de lourdes pertes 
humaines et matérielles.

Il fut récemment restauré (après la 
guerre de juillet 2006) et il se présente 
(du moins se présentait) comme un 
beau monument dominant les vallées 
avoisinantes.

Selon s. Mohsen al-Amîn(qs), grand 
savant religieux de Jabal ‘Amal (1867-
1952), la tombe du Prophète Benjamin(p) 
se trouverait bien dans ce sanctuaire.
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Les prodiges de ce lieu

Qui est  le Prophète Benjamin(p) ?

Selon les époques et les saisons, les visiteurs 
sont nombreux. Car ce sanctuaire est connu 
pour ses prodiges – réalisation de vœux faits en 
ce sanctuaire ; satisfaction de besoins de gens, 

venus pour implorer l’intercession du Prophète 
Benjamin(p) auprès de Dieu (qu’Il soit Glorifié) ; 
guérison de maladies.. Bien sûr, cela, avant cette 
guerre génocidaire en cours...

Le Prophète Muhaybîb (le 
très aimé) est le Prophète 
Benjamin(p), le frère du Prophète 
Youssef(p). 

Il naquit 12 ans après le 
Prophète Youssef(p) alors que 
le Prophète Ya‘coub(p) et sa 
femme Rachel se trouvaient 
dans le pays de Canaan (dans 
l’actuelle Palestine occupée), sa 
mère mourant en le mettant au 
monde. 

Peu de choses sont connues 
sur ce Prophète(p), en dehors 
des épisodes liés à ceux de son 
frère, le Prophète Youssef(p), 

notamment leurs 
retrouvailles en
Egypte et l’invi-
tation à un repas 
au palais du roi, 
où Benjamin fut 
chaleureusement 

et copieusement 
accueilli, plus que 

ses autres (demi-)frères.

Il y a aussi l’épisode de la 
coupe du roi d’Egypte mise dans 
la sacoche de Benjamin, pour 
que ce dernier reste auprès du 
Prophète Youssef(p), en Egypte, 
alors que les autres retournaient 
au pays de Canaan. 

Enfin, il y a aussi le regrou-
pement de toute la famille en 
Egypte, la demande de pardon 
des frères (ou demi-frères), au 
Prophète Youssef(p) en public 
et la prosternation de toute 
la famille devant le Prophète 
Youssef(p) par Ordre de Dieu.

Après ces épisodes liés au 
Prophète Youssef(p), il n’y a pas 
d’information sur lui(p) et cela 
dans les trois sources ‘célestes’ 
(juive, chrétienne, musulmane). 

Etait-il resté en Egypte ? Se 
rendit-il en Palestine (actuel-
lement occupée), au pays de ses 
aïeuls ? Se déplaça-t-il jusqu’à 
ce qui est considéré à l’heure 
actuelle le sud du Liban ? On 
n’en sait rien. 

C’est sans doute pour cela que 
trois sanctuaires sont attribués 
au Prophète Benjamin(p), 
chacun prétendant représenter 
le lieu où il aurait été enterré, 
un en Egypte, un (ou deux) 

en Palestine occupée et un 
troisième au Liban (que nous 
avons visité cette fois-ci en 
votre compagnie). 

Par contre, nous avons pu 
savoir qu’il(p) a eu une noble 
descendance.

Le premier roi d’Israël, Saül 
(cité dans le noble Coran sous 
le nom de Tâlût, cf. 246-251/2 
al-Baqara), connu pour sa force 
physique, sa haute morale (son 
humilité et son ascétisme), 
son grand savoir, et le fait de 
ne pas être riche, serait de la 
descendance de ce Prophète(p). 

Son surnom « Muhaybîb  » 
vient de ce qu’il était très aimé 
de tous, d’abord de son père, 
le Prophète Ya‘coub(p) qui 
avait perdu, après sa femme 
Rachel, son premier fils d’elle, 
le Prophète Youssef(p) qui avait 
tout d’un coup disparu. 

Puis par le Prophète Youssef(p) 
qui fut tout ému quand il le 
retrouva lors de la deuxième 
venue de ses demi-frères en 
Egypte pour avoir une ration de 
blé et autres marchandises. Le 
Prophète Youssef(p) l’aima et le 
garda à ses côtés.
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(1)A noter l’allusion faite dans le noble Coran à cette Table Servie sous une autre dimension (cf. les versets 112-115 de la sourate al-
Mâ’ida (5)). – (2)Cf. notamment les guerres de religion en France, durant la 2e moitié du XVIe. – (3)Car nous n’avons pas affaire ici à 
une simple initiative d’un artiste qui aurait pu passer inaperçue, mais à une cérémonie diffusée dans le monde entier ! – (4)Les « drag-
queens » : des hommes incarnant des personnages féminins hyper-maquillés, au port de tenues extravagantes et avec une gestuelle 
stéréotypée allant jusqu’à la vulgarité. – (5)DJ : Disc Jockey, animateur musical travaillant sur platines. – (6)Une icône lesbienne des 
nuits parisiennes, notamment de la communauté LGBT+.  – (7)p34 à propos du livre « Les illusions dangereuses » de J.P. Trottier. – 
(8)Combien sont d’actualité les versets 256-257/2 al-Baqara vus plus haut (pp6-7).

Voici le tableau de la Cène de 
Léonard de Vinci, peint à la fin 
du XVe siècle, que tout le monde 
connait. Il relate le dernier repas 
que tous les apôtres et le Prophète 
‘Issâ(p) (Jésus) prirent ensemble 
(avant sa mort, selon les croyances 
chrétiennes, ou son élévation au 
ciel de la terre, selon les croyances 
musulmanes(1)). 

Depuis ce tableau a été maintes 
fois détourné, voire parodié, 
notamment par les Vénitiens 
Bellini et Titien au début du siècle

suivant et par un Néerlandais, Jan 
Van Biljert au début du XVIIe 
siècle, tous deux sous l’appellation 
du « Festin des dieux ».

Sans doute, ces divers tableaux 
reflètent des prouesses picturales 
évoluant à travers le temps, mais 
aussi des attitudes différentes vis-
à-vis de l’Eglise catholique (alors 
dominante mais critiquée pour ses 
abus de pouvoir) et des croyances 
religieuses en Europe(2).

Mais ce qui est resté dans la mémoire collective de l’humanité est 
le tableau de Léonard de Vinci représentant la Cène, fondatrice du 
culte dominical chrétien. Et il est impossible que cela ait échappé aux 
organisateurs des Jeux Olympiques et aux autorités françaises !(3)

Aussi, en regardant la cérémonie 
d’ouverture des JO 2024, avec 
comme annonce officielle : « Une 
grande fête païenne reliée aux 
dieux de l’Olympe » (en allusion à 
l’origine du mot « Olympiques »), 
on ne peut qu’être frappé par le 
lien avec ce tableau de La Cène de 
Léonard de Vinci ! 

Avec, en lieu et place des apôtres 
et du Christ(p), des drag-queens(4), 
un(e) mannequin transgenre, des 
homosexuels, et au centre, la DJ(5) 
française, Leslie Barbara Butch(6), 
portant une coiffe de déesse, et 
au-devant de la scène, couché sur 
un plateau de fleurs, le chanteur 
français, Philippe Katerine, 
chantant sa chanson « Nu », lui-
même quasi-nu, grimé de bleu, 
représentant ‘Dionysos’ (le dieu 
du vin, de la fête, des orgies faites 
à son honneur, dans la mythologie 
grecque, et père de Sequana, déesse 
reliée au fleuve). 

Une véritable parodie du tableau 
de la Cène, reprenant les versions 
passées du « Festin des dieux » ! 

Comment ne pas y voir une 
provocation blasphématoire vis-
à-vis des croyances de près d’un 
milliard de Chrétiens dans le 
monde ?

A propos de la cérémonie d’ouverture des Jeux Olympiques à Paris du 26 juillet 2024.

Vers les ténèbres du paganisme ?!

On ne peut que se demander si 
la France et les organisateurs de 
ces JO, profitant de cette audience 
mondiale donnée par les jeux 
olympiques, ne chercheraient pas à 
promouvoir :
l’homosexualité (et autres 

déviations sexuelles) (et/ou à la 
normaliser) ?
un retour au paganisme devant 

l’échec des idéologies occidentales 
et face au refus de reconnaître 
la vérité de l’Islam authentique 
– tendance que nous avions déjà 
constatée dans le No126 de la revue 
Lumières Spirituelles(7) – ?

Assiste-t-on à un appel au retour 
aux ténèbres de l’obscurantisme, 
de la débauche et du paganisme, 
suite à la capitulation (débutée il y 
a quelque décades) devant ceux qui 
veulent maintenir coûte que coûte 
leur hégémonie sur le monde, quel 
que soit le degré d’inhumanité, 
d’injustice et de despotisme atteint, 
au point même d’en perdre la 
raison et de se rendre complices 
des pires massacres ?

Ne devrions-nous pas considérer 
cette cérémonie d’ouverture des JO 
24 comme un signal d’alarme ? A 
quand l’éveil de l’humanité vers la 
justice et la véritable spiritualité ?(8)



     N°130 - Rabî‘ I - Rabî‘ II 1446 - Septembre - Octobre 2024    www.lumieres-spirituelles.net  31

L
E

 C
O

U
R

R
IE

R
 D

U
 L

E
C

T
E

U
R

Po
ur

 n
ou

s a
dr

es
se

r v
ot

re
 c

ou
rr

ie
r :

 E
m

ai
l :

 c
on

ta
ct

@
lu

m
ie

re
s-

sp
iri

tu
el

le
s.n

et

contact!lumieres-spirituelles)net

 « Que veut dire que Dieu prie sur le Prophète(s) ? »

Alaykum as-salam !
En effet, quand Dieu « prie » (َيُصَلُّون) 

sur le Prophète(s) cela n’a pas tout à fait le 
même sens que quand nous effectuons nos 
prières. Cette question fut également posée 
à l’Imam al-Kâzhem(p) qui répondit : 

« La Prière de Dieu est une Miséricorde de 
Dieu, la prière de Ses Anges, une purification 
de leur part pour lui[s] et la prière des croyants, 
une invocation de leur part pour lui[s]. » 

(Thawâb al-A‘mâl de sh. Sadûq, p187 H1)

1-Quand Dieu prie sur Son Prophète 
Mohammed(s), cela signifie la descente de la 
Miséricorde de Dieu (qu’Il soit Glorifié) sur 
le Prophète(s) et par suite sur les membres 
purs de sa famille(p), c’est-à-dire une élévation 
et un rapprochement supplémentaires vers 
Lui.

2-Quand les Anges prient sur lui(s) c’est 
une forme de purification pour lui(s) en 
tant que reconnaissance et annonce que 
le Prophète Mohammed(s) est le Lieu de la 
descente de la Miséricorde divine, qu’il(s) est 
une manifestation de la Miséricorde divine.

3-Et quand nous prions sur le Prophète 
Mohammed(s), nous demandons à Dieu qu’Il 
descende Sa Miséricorde sur lui(s) et qu’Il 
élève le degré du Prophète Mohammed(s).

Le Prophète Mohammed(s) et les membres 
purs(p) de sa famille en ont-ils besoin ? Ne 
sont-ils pas parfaits, infaillibles ? 

Certes, ils le sont ! Mais cela ne veut pas 
dire qu’ils ont atteint la Perfection Absolue. 
Ils sont des créatures, des créations de Dieu 
et la Proximité de Dieu vers laquelle toute 
créature tend est infinie. Quand nous prions 
sur eux(p), nous demandons qu’ils soient 
encore plus proches de Dieu.

C’est certain que, si Dieu nous demande 
de prier sur le Prophète Mohammed(s) (et les 
membres purs(p) de sa famille), il y a aussi 
des bienfaits pour nous. Quels sont-ils ? 

Le Prophète(s) et les membres purs(p) 
de sa famille sont la manifestation de la 
Miséricorde de Dieu pour nous. 

Quand nous prions sur eux, certes 
nous demandons que Dieu descende Sa 
Miséricorde sur eux(p), mais nous profitons, 
nous aussi, de cette descente de la Miséri-
corde divine sur lui(p). Par exemple, selon 
les propos rapportés des Infaillibles(p), nos 
invocations sont alors dévoilées [c’est-à-dire 
il n’y a pas d’obstacle entre elles et Dieu], 
des Anges demandent le pardon à Dieu pour 
nous et notre balance au Jour des Comptes 
s’alourdit du bon côté.
Salam et duas

Salam 
Je ne comprends pas ce que veut dire que Dieu et Ses Anges prient sur le 
Prophète dans le verset 56 de la sourate al-Ahzâb (33) : 
{Certes Dieu et Ses Anges prient sur le Prophète ; 
ô vous qui croyez, priez sur lui et saluez-le beaucoup.} ? 
Sakina France
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«.. ces recherches[1] semblent avoir définitivement 
établi quelques repères méthodologiques, 
épistémologiques et historiques dans ces études : 
le caractère très problématique de la crédibilité 
historique des sources musulmanes, la nécessité 
absolue d’intégration critique des sources non-
musulmanes, surtout contemporaines de l’avènement 
de Muhammad, dans l’étude du Coran, la nécessité de 
la connaissance philologique des « langues bibliques » 
(hébreu, araméen/syriaque, grec, latin, éthiopien, 
etc.) et des langues de l’Arabie préislamique (…), la 
connaissance des textes religieux qui avaient cours 
pendant l’Antiquité tardive dans l’immense région 
que nous appelons maintenant le Proche et le Moyen-
Orient, la distinction entre le mouvement religieux de 
Muhammad et la constitution de l’islam en tant que 
religion institutionnelle, le rôle majeur de ‘Abd al-
Malik (r.65/685-86/705), le cinquième calife omey-
yade, dans la naissance de l’islam en tant que religion 
de l’empire, voire dans l’élaboration du Coran (thèse 
défendue par Casanova et Mingana). »(I pp28-29) 

« A partir de 1977, toute une série de recherches ont 
tendu à démontrer que l’histoire des débuts de l’islam, 
racontée par la tradition savante arabo-musulmane, 
était une reconstruction tardive, éloignée de la vérité 
et même mensongère. »(I p59)  

« Au total, on peut dire que la tradition savante a 
été très oublieuse des rites de l’Arabie préislamique 
et qu’il est vain de l’interroger pour se faire une idée 
du polythéisme arabique. »(I p136) 

« On dit souvent du Coran qu’il est « un texte sans 
contexte ». Une part très importante du Coran est 
en effet constituée de récits mettant en scène des 
personnages des traditions juives et chrétiennes 
(Moïse, Abraham, Noé, Adam, Marie, Jésus et le 
diable [Iblîs et Shaytân] sont les figures le plus 
souvent mentionnées) qui sont si allusifs qu’ils ne 
semblent pouvoir être compris que par des gens 
qui connaissent déjà les histoires auxquelles il est 
fait référence : la fonction principale de ces récits 
est d’ailleurs plus parénétique que strictement 
narrative, puisqu’il s’agit avant tout de rappeler leur 
morale et leur signification, et d’insister, de manière 
systématique, sur l’unicité divine et la nécessité de se 
préparer au jour du Jugement.  »(I p737)

« Du coup, la thèse du tahrîf, du « Coran falsifié », 
largement soutenue dans les milieux shi’ites jusqu’au 
IVe/Xe siècle, et selon laquelle le pouvoir hostile à ‘Alî 

et à la famille du Prophète (ahl al-bayt) a supprimé du 
« Coran originel » toutes les mentions de ces derniers, 
rendant le Livre déstructuré et souvent difficilement 
intelligible, gagne en plausibilité. Il ne s’agit bien 
entendu pas de dire que les sources shi’ites relatent 
la réalité historique ; elles sont aussi orientées que 
les sources sunnites et la « réalité » historique semble 
complètement perdue dans les contradictions des 
textes et la multiplicité des « représentations » que 
ceux-ci cherchent à donner de la réalité. »(I p957) 

« Il apparaît donc que la basmala telle qu’on la 
trouve dans le Coran, notamment en Q 1 : 1, remplit 
une fonction officielle que l’on pourrait qualifier 
de « politico-religieuse », puisque c’est le pouvoir 
omeyyade, et plus spécifiquement le calife ‘Abd al-
Malik, qui va remplacer les formes hétérogènes courtes 
par la basmala « islamique » (celle figurant dans le 
Coran « officiel ») uniformisée. »(IIa p33) 

« Il n’est nullement établi que les consignes et les 
instructions concernant les affaires militaires, comme 
celles examinées dans la sourate 8, remontent à 
l’Envoyé lui-même. Le mode d’élaboration littéraire 
de la sourate s’oppose à l’idée qui la ferait dériver 
tout entière de l’Envoyé/Prophète et prédicateur 
Muhammad. »(IIa p370) 

« Les v. 8 à 21 relatent l’épisode de la machination 
des frères, jusqu’à la vente de Joseph aux marchands 
puis à Potiphar. Il s’agit là aussi d’un épisode tiré de 
la Genèse (Gn 37, 12-36). »(IIa p518) 

« Ajoutons que la fin de ce passage met dans la 
bouche de Dieu l’expression fa-l-haqqu wa-l-haqqa 
aqûlu (« La vérité ! Je dis la vérité ! ») expression 
que l’on trouve fréquemment dans la bouche de Jésus 
dans les Evangiles (Badawi, Qur’ân and the Aramaic 
Gospel, p.196). »(IIb p1287) 

«.. on remarquera que le texte qui est aujourd’hui 
connu sous le nom de sourate al-Ikhlâs est l’un 
des plus anciens textes « pré-coraniques » dans la 
mesure où il est attesté de multiples manières sur 
des parchemins ou dans des inscriptions (officielles 
ou non) datant d’avant les plus anciens manuscrits 
du Coran qui nous soient parvenus et renfermant des 
variantes textuelles plus ou moins importantes (voir 
de Prémare, Origines, p.36). »(IIb p2313) 

Citations* tirées de
 « Le Coran des historiens » 

*Nous rappelons que les citations sont des reproductions telles quelles de passages du livre, sans correction de notre part.
[1]A propos de l’étude systémique des sources non arabes et non islamiques du Coran et du milieu natal de Muhammad.
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Le Coran des historiens
28 historiens des religions

sous la direction de M. Moazzi et Dye 
Avec le concours de l’Ecole Pratique des Hautes Etudes

Ed. du Cerf (nov. 2019 - 3408p)

Le titre provocateur de cet imposant ouvrage 
de trois volumes, réalisé par 28 orientalistes 
occidentaux (venant d’Europe, des Etats-Unis, 
de l’entité sioniste, présentés au début de cet 
ouvrage), donne le ton de cette entreprise : donner 
une dimension temporelle, contextuelle, humaine, 
faillible, matérielle à la Parole divine, transcendant 
le temps et le lieu, pure, éternelle, infaillible, 
effective ! Comme si cela allait donner plus de 
véracité et de crédibilité au projet des orientalistes 
occidentaux ! 

L’objectif affiché : « mettre à la disposition du 
public le plus large possible la synthèse des études 
passées et le résultat des recherches actuelles sur le 
livre saint des musulmans, sans pour autant jamais 
sacrifier la rigueur, la précision et l’érudition 
scientifiques. »(vol.1 p22)

La démarche suivie est  « en se fondant exclusi-
vement sur des recherches historiques et philologiques 
[non musulmanes] qui se situent en dehors du registre 
de la croyance. »(vol.1 p22) Il s’agit d’une synthèse 
des connaissances occidentales sur le Coran en le 
considérant « comme un document historique, litté-
raire, linguistique et religieux du VIIe siècle. » (vol.1 p22)

Deux attitudes méthodologiques sont revendi-
quées (déjà appliquées dans les études bibliques) qui 
consistent à s’appuyer sur 2 principes :
•le 1er « maximaliste », rejeter « tout ce que nous 
n’avons pas de raisons valables d’accepter dans les 
sources musulmanes » ; 
•le 2nd, « minimaliste », « tenir une source ou une 
tradition ancienne pour authentique et son contenu 
pour plausible tant que nulle raison valable pour leur 
rejet n’a été trouvée. » (vol.1 p23) 

1-Le premier volume (de 1014p) 
présente des études sur le 

contexte et la genèse du Coran 
(c’est-à-dire il rappelle tout ce 
qui se passait en Arabie et autour 
d’elle au moment de l’avènement 
du Prophète Mohammed(s)). Il 
comprend 20 chapitres répartis en 
trois grandes parties :
A-Le Coran et les débuts de l’Islam

son contexte historique, géogra-
phique avec un aperçu sur 
l’Arabie préislamique et les 
premiers temps de l’Islam.

B-Le Coran au carrefour des tra-
ditions religieuses (juive,  mani-
chéiste, byzantine, chrétienne en 
Perse, Ethiopie, Proche Orient) 

et des sources apocryphes, avec 
un aperçu sur l’environnement 
linguistique et juridique.(1) 

C-Le corpus coranique avec une 
présentation de manuscrits 
coraniques anciens, un aperçu de 
son contexte et de sa composition 
et une allusion à la perception 
dite ‘shi‘ite’ de l’histoire du 
Coran.

2-Le Deuxième volume (de 
2386p, lui-même divisé en 2 

volumes) expose un commentaire 
et une analyse de l’ensemble 
du noble Coran, en présentant 
une étude structurelle de chaque 
sourate et parfois de groupes de 

On peut se demander quel profit peut-on tirer de telles études qui, malgré quelques informations 
intéressantes, s’appuient, pour beaucoup, sur des hypothèses, des interprétations et des suggestions (malgré leur 
prétention à la scientificité), exprimées dans un jargon peu accessible, et qui n’aident pas à la compréhension 
du texte coranique. Même ! on peut douter des réelles intentions de la publication d’un tel ouvrage qui ne 
fait qu’augmenter l’embarras, la perplexité et l’égarement du lecteur, qui ne lui permet pas d’accéder à un 
enrichissement (même purement intellectuel) et d’atteindre la vérité et la certitude. Même qui ne fait que jeter 
le discrédit sur le dernier Message révélé, la Parole divine, Guidance authentique pour l’humanité entière.

versets (avec le contexte de sa 
révélation), selon une approche 
dite historico-critique et 
philologique.

3-Le troisième volume (de 
330p), publié uniquement 

sous une forme électronique, est 
entièrement consacré à la liste des 
études (articles, livres, ouvrages 
collectifs) faites sur le contenu 
et les figures coraniques depuis 
les origines de la recherche 
critique sur le sujet jusqu’à nos 
jours, mettant en évidence une 
accélération des recherches et 
des critiques sur le noble Coran, 
depuis la fin du XXe siècle.

(1)[Dans la mesure où le noble Coran est le dernier Message révélé, englobant tous les Messages célestes précédents, et qu’il est la Parole divine se 
manifestant en ce monde à travers les contraintes de temps et de lieu de ce monde, il n’était pas nécessaire de parler d’« emprunts » aux autres religions 
et autres langues.]
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Pour prendre contact avec la revue et/ou la recevoir dans sa boîte email : écrire à 
contact@lumieres-spirituelles.net ou lumieres-spirituelles@hotmail.com 



Découvrez la liste des livres en français aux Editions B.A.A. : 
https://www.lumieres-spirituelles.net/livres-baa

Vous pouvez recevoir directement la revue sur votre téléphone avec Telegram 
en vous inscrivant à cette adresse : Baa_fr 

https://www.facebook.com/pages/Lumieres-Spirituelles/145654828815220?ref=hl

Rejoignez le groupe Le Noble Coran sur votre téléphone avec Telegram 
en vous inscrivant à cette adresse : t.me/+0dit-PAFAoJmMDc8

Visitez le site de « Merkez Bâ’ li-d-dirâsât » :
               www.islamona.center
  Facebook et Telegram : مركز باء للدراسات

https://t.me/baacenter إسلامنا
https://t.me/BaaImamMahdi
https://t.me/BaaPolitics الاخبار و الحقيقة
https://t.me/BaaImam
https://t.me/LoveOfAli
https://t.me/BaaHappy_marriage
https://t.me/BaaAkida
https://t.me/BaaDu3a2
https://t.me/baakids
https://t.me/Baarouhania
https://t.me/WhyIChoseIslam

Se familiariser avec 
l’alphabet arabe
en découvrant les Beaux 
Noms de Dieu

L’indispensable 
en permanence !

Retrouvez les anciens numéros 
de la revue Lumières Spirituelles sur le site
https://www.lumieres-spirituelles.net/les-archive

 

 


